
TITRE 1- PORTEE DE Y)RtSATION ET CONDITIONS GÉNÉRALES 7

CHAPITRE 1.1 — BÉNÉFICIAIRE ORTÉE DE C’AUTORJSATION..

Article 1.1.1 — Exoloitant titulaire de l’autorisation.

7

Article 1.1.2 — ModifIcations et compléments aDDortés aux tescriptions des actes antérieurs.

Article 1.1.3 — InstalTations non visées parla nomenclature ou soumises à déclaration ou soumises à

cnrnitrmnf

CHAPITRE 1.2 — NA IR DES IQTA1 TIflh1

I

7

Article 1.2.1 — Liste des installations concernées par une rubrique de la nomenclature des installations

classées 7

Article 1.2.2 — Situation de l’établissement 8

Article 1.2.3 — Consistance des installations autorisées 9

CHAPITRE 1.3 — flnJRC4IT AI I fl(I fl flFMANflP fl’’ Q
... . ..... . — . ....

,uIIrI,iI RjI’

Article 1.3.1 — Conformité au dossier de demande d’autorisation 9

CHAPITRE 1.4 — DURÉE DE L’AUTORISATION 9

Article 1.4.1 — Durée de l’autorisation 9

CHAPITRE 1.5 — GARANTIES FINANCIÈRES 10

Article 1.5.1 —Objetdesgarantiesfinancières 10

Article 1.5.2 — Montant des garanties financières 10

Article 1.5.3 — Établissement des garanties financières 10

Article 1.5.4 — Actualisation des garanties financières 10

Article 1.5.5 — Modification du montant des garanties financières 10

CHAPITRE 1.6 — MODIFICATIONS ET CESSATION D’ACTIVITÉ 11

Article 1.6.1 — Porter à connaissance 11

Article 1.6.2 — Mise à jour des études d’impact et de dangers 11

Article 1.6.3 — Équipements abandonnés 11

Article .6.4 — Transfert sur un autre emplacement 1

Article 1.6.5 — Changement d’exploitant I

Article 1.6.6 — Cessation d’activité 1

CHAPITRE 1.7 — RÉGLEMENTATION 1

Article 1.7.1 — Réglementation applicable 1

Article 1.7.2 — Respect des autres législations et réglementations 12

TITRE 2 — GESTION DE L’ÉTABLISSEMENT 13

CHAPITRE 2.1 — EXPLOITATION DES INSTALLATIONS 13

Article 2.1.1 — Obiectifs généraux 13

Article 2.1.2 — Consignes d’exploitation 13

CHAPITRE 2.2 — RÉSERVES DE PRODUITS OU MATIÈRES CONSOMMABLES 13

Article 2.2.1 — Réserves de produits 13

CHAPITRE 2.3 — INTÉGRATION DANS LE PAYSAGE 13

Article 2.3.1 —Propreté 13

Article 2.3.2 — Esthétique 13

CHAPITRE 2.4 — DANGER OU NUISANCE NON PRÉVENU 14

Article 2.4.1 — Danger ou nuisance non prévenu 14

CHAPITRE 2.5 — INCIDENTS OU ACCIDENTS 14

Article 2.5.1 — Déclaration et rapport 14

CHAPITRE 2.6 — RÉCAPITULATIF DES DOCUMENTS TENUS À LA DISPOSITION DE L’INSPECTION 14

Article 2.6.1 — Récapitulatif des documents tenus à la disposition de l’inspection 14

CHAPITRE 2.7 — RÉCAPITULATIF DES DOCUMENTS À TRANSMETrRE À L’INSPECTION 14

Article 2.7.1 — Récapitulatif des documents à transmettre à l’inspection 14

TITRE 3 — PRÉVENTION DE LA POLLUTION ATMOSPHÉRIQUE 16

CHAPITRE 3.1 — CONCEPTION DES INSTALLATIONS 16

Article 3.1.1 — Dispositions générales 16

Article 3.1.2 — Pollutions accidentelles 16

Article 3.1.3— Odeurs 16

Article 3.1.4 —Voies de circulation 16

Article 3.1.5 — Émissions diffuses et envols de poussières 17

CHAPITRE 3.2 — CONDITIONS DE REJET 17

Article 3.2.1 — Dispositions générales 17

Article 3.2.2 — Conduits et installations raccordées I Conditions générales de rejet 17

Article 3.2.3 — Valeurs limites des concentrations dans les rejets atmosphériques 17

1/44



Article 3.2.4 — Cas oarticuNer des installations utilisant des substances émettant des COV. 18
TITRE 4- PROTECTION DES RESSOURCES EN EAUX ET DES MILIEUX AQUATIQUES. .iq

Article 4— Crm,k1l4 avec les çk.r.+ifç de du mi111 19— - .‘‘II .yLaLndnI% —- - — — -— — .‘t.øI’.dLIPb —- — b.I’Ç4IIb½ -.I!IIM
-,-

CHAPITRE 4.1 — PRÉLÈVEMENTS ET CONSOMMATIONS D’EAU
- 19Article 4.1.1 — Origine des approvisionnements en eau 19Article 4.1.2 — Protection des réseaux d’eau potable et des milieux de prélèvement 19

CHAPITRE 4.2 — COLLECTE DES EFFLUENTS LIQUIDES 19
Article 4.2.1 — Dispositions générales 19Article 4.2.2 — Plan des réseaux 19Article 4.2.3 — Entretien et surveillance 20Article 4.2.4 — Protection des réseaux internes à l’établissement 20Isolement avec les milieux 20

CHAPITRE 4.3 — TYPES D’EFFLUENTS. LEURS OUVRAGES D’ÉP’ IDATICRf ET LEURS tADAf’TDIQTt(,I itt DE REJET AU MILIEU 20
Article 4.3.1 — Identification des effluents 20
Article 4.3.2 — Collecte des effluents 20Article 4.3.3 — Gestion des ouvrages : conception, dysfonctionnement 21Article 4.3.4 — Entretien et conduite des installations de traitement 21
Article 4.3.5 — Localisation des points de rejet 21
Article 4.3.6 — Conception, aménagement et équipement des ouvrages de rejet 22Article 4.3.6.1 — Conception 22Article 4.3.6.2 — Aménagement 22
Article 4.3.7 — Caractéristiques générales de l’ensemble des rejets 22Article 4.3.8 — Valeurs limites d’émission des eaux domestigues 22
Article 4.3.9 — Eaux pluviales susceptibles d’être polluées 23
Article 4.3.10 —Valeurs limites d’émission des eaux exclusivement pluviales 23

TITRE 5 — DÉCHETS PRODUITS 24
CHAPITRE 5.1 — PRINCIPES DE GESTION 24

Article 5.1.1 — Limitation de la production de déchets 24
Article 5.1.2 — Séparation des déchets 24
Article 5.1.3 — Conception et exploitation des installations d’entreposage internes des déchets 24
Article 5.1.4 — Déchets gérés à l’extérieur de l’établissement 25
Article 5.1.5 — Déchets gérés à l’intérieur de l’établissement 25
Article 5.1.6—Transport 25

CHAPITRE 5.2 — ÉPANDAGES 26
TITRE 6 — SUBSTANCES ET PRODUITS CHIMIQUES 27

CHAPITRE 6.1 — DISPOSITIONS GÉNÉRALES 27
Article 6.1.1 — Identification des produits 27
Article 6.1.2 — Étiguetage des substances et mélanges dangereux 27

CHAPITRE 6.2 — SUBSTANCES ET PRODUITS DANGEREUX POUR L’HOMME ET L’ENVIRONNEMENT 27
Article 6.2.1 — Substances interdites ou restreintes 27Article 6.2.2 — Substances extrêmement préoccupantes 27
Article 6.2.3 — Substances soumises à autorisation 27
Article 6.2.4 — Produits biocides, Substances candidates à substitution 28
Article 6.2.5 — Substances à impacts sur la couche d’ozone (et le climat’ 28

TITRE 7 — PRÉVENTION DES NUISANCES SONORES ET DES VIBRATIONS 29
CHAPITRE 7.1 — DISPOSITIONS GÉNÉRALES 29Article 7.1.1 —Aménagements 29

Article 7.1.2 — Véhicules et engins 29
Article 7.1.3—Appareils de communication 29

CHAPITRE 7.2 — NIVEAUX ACOUSTIQUES 29
Article 7.2.1 —Valeurs limites d’émergence 29
Article 7.2.2 — Niveaux limites de bruit en limites d’exploitation 30

CHAPITRE 7.3 — VIBRATIONS 30
Article 7.3.1 — Vibrations 30

TITRE 8 — PRÉVENTION DES RISQUES TECHNOLOGIQUES 31
CHAPITRE 8.1 — GÉNÉRALITÉS 31

Article 8.1.1 — Localisation des risques 31

2/44



Article 8.1.2 — Localisation des stocks de substances et mélanges dangereux 31

Article 8.1.3 — Propreté de l’installation 31

Article 8.1.4 — Contrôle des accès 31

Article 8.1.5 — Circulation dans l’établissement 31

Article 8.1.6 — Etude de dangers 31

CHAPITRE 8.2 — DISPOsITIoNs CONSTRUCTIVES 31

Article 8.2.1 — Comportement au feu 31

Article 8.2.2 — Chaufferie 33

Article 8.2.3 — Intervention des services de secours 33

Article 8.2.3.1 —Accessibilité 33

Article 8.2.3.2 — Accessibilité des engins à proximité de l’installation 33

Article 8.2.3.3 — Déplacement des engins de secours à l’intérieur du site 34

Article 8.2.3.4 — Mise en station des échelles 34

Article 8.2.3.5 — Établissement du dispositif hydraulique depuis les engins 34

Article 8.2.4 — Désenfumage 34

Article 8.2.5 — Moyens de lutte contre J’incendie 35

CHAPITRE 8.3 — DISPOSITIF DE PRÉVENTION DES ACCIDENTS 36

Article 8.3.1 — Matériels utilisables en atmosphères explosibles 36

Article 8.3.2 — Installations électriques 36

Article 8.3.3 — Ventilation des locaux 36

Article 8.3.4 — Systèmes de détection et extinction automatiques 36

CHAPITRE 8.4 — DISPOSITIF DE RÉTENTION DES POLLUTIONS ACCIDENTELLES 37

Article 8.4.1 — Rétention et confinement 37

CHAPITRE 8.5 — DISPosITIoNs D’EXPLOITATION 38

Article 8.5.1 — Surveillance de l’installation 38

Article 8.5.2 — Travaux 38

Article 8.5.3 — Vérification périodique et maintenance des équipements 38

Article 8.5.4 — Consignes d’exploitation 39

CHAPITRE 8.6 — DISPosITIoNs SPÉCIFIQUES LIÉES AU CLASSEMENT DE L’ÉTABLISSEMENT SOUS LE RÉGIME DE L’AUTORISATION AVEC

SERVITUDES

TITRE 9 — CONDITIONS PART’” IFPFq APP’ “w’ F À t’FRTAItdP INSTALLATIONS DE

L’ÉTABLISSEMENT 40

Article 9.1.1 — Prescriptions générales et aménagements 40

Article 9.1.2 — Protection contre la foudre 40

TITRE 10— SURVEILLANCE DES ÉMISSIONS ET DE LEURS EFFETS 41

CHAPITRE 10.1 — PROGRAMME D’AUTOSURVEILLANCB 41

Article 10.1.1 — Principe et objectifs du programme d’autosurveillance 41

Article 10.1.2 — Mesures comparatives 41

CHAPITRE 10.2 — MODALITÉS D’EXERCICE ET CONTENU DE L’AUTOSURVEILLANCE 41

Article 10.2.1 —Autosurveillance des émissions atmosphériques canalisées ou diffuses 41

Article 10.2,1.1 —Autosurveillance des émissions par mesures 41

Article 10.2.1.2 — Autosurveillance des émissions par bilan 41

Article 10.2.2 — Relevé des prélèvements d’eau 42

Article 10.2.3 — Fréquences et modalité de l’autosurveillance de la qualité des rejets aqueux 42

Article 10.2.4 — Surveillance des effets sur les milieux aquatiques, les sols, la faune et la flore 42

Article 10.2.5 — Suivi des déchets 42

Article 10.2.6 —Autosurveillance des niveaux sonores 42

CHAPITRE 10.3 — SUIVI, INTERPRÉTATION ET DIFFUSION DES RÉSULTATS 42

Article 10.3.1 —Analyse et transmission des résultats de I’autosurveïllance 42

Article 10.3.2 — Bilan de l’auto surveillance des déchets 43

Article 10.3.3 —Analyse et transmission des résultats des mesures de niveaux sonores 43

CHAPITRE 10.4 — BILANS PÉRIODIQUES 43

TITRE 11 -DÉLAIS ET VOIES DE RECOURS — PUBLICITÉ - EXÉCUTION 44

Article 11.1.1 — Délais et voies de recours 44

Article 11.1.2—Publicité 44

Article 11.1.3 — Exécution 44

3/44





F_
Li&rté Egtiré &atrnité

RÉPUBLIqUE FRANÇAISE

PRÉFET DE L’ORNE

SG/SCI/Pôle environnement

NOR: 1122-17-20-057

ARRÊTÉ D’AUTORISATION D’EXPLOITER

Société LEMOINE France SAS

Commune de Caligny

Le Préfet de l’Orne,
Chevalier de la Légion d’Honneur,
Chevalier de l’Ordre National du Mérite,

VU le Code de l’environnement, et notamment son titre let du livre V;

VU la nomenclatttre des installations classées codifiée à l’annexe de l’article R. 5 11-9 du Code de
l’environnement;

VU l’arrêté ministériel du 23janvier 1997 modifié relatif à la limitation des bruits émis dans
l’environnement par les installations classées pour la protection de l’environnement;

VU l’arrêté ministériel du 2 février 199$ modifié relatif aux prélèvements et à la consommation d’eau ainsi
qu’aux émissions de toute nature des installations classées pour la protection de l’environnement soumises à
autorisation;

VU l’arrêté ministériel du 29 septembre 2005 relatif à l’évaluation et à la prise en compte de la probabilité
d’occurrence, de la cinétique, de l’intensité des effets et de la gravité des conséquences des accidents
potentiels dans les étitdes de dangers des installations classées soumises à autorisation;

VU l’arrêté ministériel du 31 janvier 2008 modifié relatif au registre et à la déclaration annuelle des
émissions et de transferts de polluants et des déchets

VU l’arrêté ministériel du 7juillet 2009 relatif aux modalités d’analyse dans l’air et dans l’eau dans les ICPE
et aux normes de référence

VU l’arrêté ministériel de prescriptions générales (art L 512-7) du 15 avril 2010 modifié relatif aux entrepôts
couverts relevant du régime de l’enregistrement au titre de la rubrique n°1510 de la nomenclature des
installations classées pour la protection de l’environnement

VU l’arrêté ministériel du 31 mai 2012 fixant la liste des installations classées soumises à l’obligation de
constitution de garanties financières en application dtt 5° de l’article R. 5 16-1 du code de l’environnement;

VU l’arrêté ministériel du 31 mai 2012 relatif aux modalités de détermination et d’actualisation du montant
des garanties financières pour la mise en sécurité des installations classées et des garanties additionnelles en
cas de mise en oeuvre de mesures de gestion de la pollution des sols et des eattx souterraines

TOUTE CORRESPONDANCE DOIT ÉTRE ADRESSÉE DE MANIÈRE IMPERSONNELLE À LADRESSE SUIVANTE
MADAME LE PRÉFET DE LORNE — B.P. 529— 61018 ALENÇON CEDEX

Internet www.orne.gouvfr
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VU Parrêté ministériel du 31juillet 2012 relatif aux modalités de constitution de garanties financières
prévues aux articles R. 5 16-1 et suivants du code de l’environnement;

VU l’instruction technique 246 du ministre chargé de l’intérieur relative au désenfumage dans les
établissements recevant du public

VU l’arrêté préfectoral d’enregistrement du 22juillet 2013 antérieurement délivré à la société LEMOINE
france SAS pour l’établissement qu’elle exploite sur le territoire de la commune de Caligny à l’adresse
« Pont de Vère» 61100 Caligny;

VU la demande présentée le 10 septembre 2016, complétée le 6 décembre 2016 par la société LEMOINE
France SAS dont le siège social est situé au CIRIAM, Pont de Vère, 61100 Caligny, en vue d’obtenir
l’autorisation d’exploiter des installations de carderie de coton et de fabrication de produits à base de coton
d’une capacité maximale de 11,2 tonne par jour sur le territoire de la commune de Caligny à l’adresse
CIRIAM, Pont de Vère, 611000 Caligny;

VU le dossier déposé à l’appui de sa demande;

VU la décision en date du 6 septembre 2016 du président du tribunal administratif de Caen portant
désignation du commissaire-enquêteur;

VU l’arrêté préfectoral en date du 22 novembre 2016 ordonnant l’organisation d’une enquête publique du 13
décembre 2016 au 14janvier 2017 inclus sur le territoire des communes de Caligny, Fiers, Aubusson, Saint
George-des-Groseillers, La Bazoqtie et Montilly-sur-Noireau;

VU l’accomplissement des formalités d’affichage réalisé dans ces communes de l’avis au public

VU la publication en date du 24 novembre 2016, du 25 novembre 2016 et du 15 décembre 2016 de cet avis
dans deux journaux locaux;

VU le registre d’enquête et l’avis du commissaire enquêteur;

VU l’accomplissement des formalités de publication sur le site internet des services de l’État dans l’Orne

VU les avis émis par les conseils municipaux des communes de Caligny, Aubusson et Montilly-sur-Noireau;

VU tes avis exprimés par les différents services et organismes consultés

VU l’avis de l’Autorité Environnementale en date du 10 novembre 2016

VU le rapport et les propositions en date du 27 avril 2017 de l’inspection des Installations Classées

VU l’avis en date du 15 mai 2017 du conseil départemental de l’environnement et des risques sanitaires et
technologiques au cours dtiqtiel le demandeur a eti la possibilité d’être entendu;

VU le projet d’arrêté porté le 17 mai 2017 à la connaissance du demandeur;
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CONSIDÉRANT qu’en application des dispositions de l’article L. 5 12-1 du code de l’environnement,

l’autorisation ne peut être accordée que si les dangers ou inconvénients de l’installation peuvent être

prévenus par des mesures que spécifie l’arrêté préfectoral

CONSIDÉRANT que les consultations effectuées n’ont pas mis en évidence la nécessité de faire évoluer le

projet initial et que les mesures imposées à l’exploitant sont de nature à prévenir les nuisances et les risques
présentés par les installations;

CONSIDÉRANT que les conditions d’aménagement et d’exploitation, les modalités d’implantation, fixées

par l’arrêté préfectoral d’autorisation permettent de prévenir les dangers et inconvénients de l’installation

pour les intérêts mentionnés à l’article L.511-1 du code de l’environnement, notamment pour la commodité

du voisinage, pour la santé, la sécurité, la salubrité publiques et potir la protection de la nature et de

l’environnement;

CONSIDÉRANT que le complément au dossier de demande déposé le 6 décembre 2016 répond
favorablement à la recommandation formulée dans l’avis de l’autorité environnementale;

CONSIDÉRANT que les conditions légales de délivrance de l’autorisation sont réunies;

Le pétitionnaire entendu,

Sur proposition du Secrétaire Général de la préfecture,

ARRÊTE

TITRE 1 - PORTÉE DE L’AUTORISATION ET CONDITIONS GÉNÉRALES

C&viin 1.1 — BÉr.ÉFJcIAIRE ET PORTÉE DE L’AUTORISATION

Article 1.1.1 — Exploitant titulaire de l’autorisation

La société LEMOINE france SAS représentée par son président directeur général Philippe LEMOINE dont

le siège social est situé au CIRIAM, Pont de Vère, 61100 Caligny est autorisée à exploiter sur le territoire de
la commune de Caligny au CIRIAM, Pont de Vère, 61100 Caligny, les installations détaillées dans les
articles suivants.

Article 1.1.2 — Modifications et compléments apportés aux prescriptions des actes antérieurs

Les prescriptions suivantes sont abrogées par le présent arrêté:

Références des articles
Nature des modifications

Références des arrêtés dont les prescriptions
(suppression, modification, ajout de

préfectoraux antérieurs sont supprimées ou
prescriptions)

modifiées
Références des articles

correspondants_du_présent_arrêté
Arrêté préfectoral Articles 1.2.1 à 3.4 Abrogés

d’enregistrement du 22 juillet

2013 délivré à la société

LEMOINE france SAS pour
l’établissement qu’elle exploite

sur le territoire de la commune

de Calignv à l’adresse « Pont
• de Vère» 61100 Caligpy
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Article 1.1.3 — Installations non visées par la nomenclature ou soumises à déclaration ou soumises à
enregistrement

Les prescriptions du présent arrêté s’appliquent également aux autres installations ou équipements exploités
dans l’établissement, qui, mentionnés ou non dans la nomenclature, sont de nature par leur proximité ou leur
connexité avec tine installation soumise à autorisation à modifier les dangers ou inconvénients de cette
installation.

Les dispositions des arrêtés ministériels existants relatifs aux prescriptions générales applicables aux
installations classées soumises à déclaration sont applicables aux installations classées soumises à
déclaration incluses dans l’établissement dès lors que ces installations ne sont pas régies par le présent arrêté
préfectoral d’autorisation.

Les dispositions des arrêtés ministériels existants relatifs aux prescriptions générales applicables aux
installations classées soumises à enregistrement sont applicables aux installations classées soumises à
enregistrement incluses dans l’établissement dès lors que ces prescriptions générales ne sont pas contraires à
celles fixées dans le présent arrêté.

CnAPn1u 1.2 — NATURE DES INSTALLATIONS

Article 1.2.1 — Liste des installations concernées par une rubrique de la nomenclature des installations
classées

AS, . . Unités
. . Seuil UniteA,F, Libelle de la Nature de Critere de Volume duRubrique Alinea . . . ,. . du duD, rubrique (activite) I installation classement . . autorise volume

critere critereNC” autorise
Traitement de fibres

. . Cardage ded origine vegetale,
, fibre de Quantite decocons de vers a

. coton: fibres
2311 1 A

soie, fibres
6 cadres coton susceptible > 5 tlj 11 2 t/jartificielles ou

, . meche et $ d etre traiteesynthetiques par
cadres coton parjourbattage, cardage,
zig-zag

lavage, etc.
Entrepôt
couvertStockage de

.. stockant piusmatieres. produits
de 500t de

ou substances .. 50000 31510 2 E . matieres Volume des m 70000 incombustibles dans . et <
,. combustibles entrepotsdes entrepots .. 00000(inatierescouverts

premieres et
produits fii)

Combustion à
l’exclusion des
installations visées
par les rubriques
2770, 2771 et 2971. Puissance

1 chaudiere
2910 A I

A. Lorsque
alimentée au

thermique
2 MW 300 kW1 installation nominale de

gaz miattirel
consomme I installation
exclusivement,
seuls ou en
mélange, du gaz
naturel f...]

2925 - NC Ateliers de charge 4 postes de Puissance 50 kW 10,6 kW
d’accumulateurs charge des maximale de
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AS, . . Unités
. - Seuil Unite

A,E, Libelle de la Nature de Critere de Volume du
Rubrique Alinea . . . ,. . du du

D, rubrique (activite) J installation classement . autorise volume
critere critereNCX autorise

chariots de courant
manutention continu
et auto- utilisable pour
laveuse cette opération

Produits pétroliers
spécifiques et

, . Quantite totale
carburants de Reservoirs de

. . susceptible
substitution [...] fuel pour

4734 2 NC d etre presente < 50 tonne < 1 tonne
Autres stockages motopompe

. dans les
(que les cavites sprinkler

. installations
souterraines et les
stockages enterrés)
Aérosols
extrêmement
inflammables ou
inflammables de Quantité totale

Bombes
cat. I ou 2, susceptible

4320 - NC contenant des gaz
aerosols

d’être présente < 15 tonne 12,5 kg
. utilisees en
inflammables de . dans

maintenance
cat. 1 ou 2 ou des 1 installation
liquides
inflammables de
cat. 1.

Liquides Quantité totale
. Solvants et
inflammables de . . susceptible

. coiies utiiises
4331 - NC cat. 2 ou cat. 3 a d efre presente < 50 tonne 220 kg

l’exclusion de la
pour

dans les
. 1 assemblage

rubrique 4330. installations

* AS : installation soumise à autorisation avec instauration de servitudes d’utilité publique
A : installation soumise à autorisation
E installation soumise à enregistrement
D installation soumise à déclaration
NC installation non soumise au cadre réglementaire

Article 1.2.2 — Situation de l’établissement

Les installations autorisées sont situées sur les communes, parcelles et lieux-dits suivants

Commune Parcelles Lieu-dit

CALIGNY ZM 146 Le Pont de Vère

Les installations classées citées à l’article 1.2.1 cidessus sont reportées avec leurs références sur le plan de
sittiation de l’établissement annexé au présent arrêté.

Article 1.2.3 — Consistance des installations autorisées

L’établissement comprenant l’ensemble des installations classées et connexes, est organisé de la façon
suivante
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— espace végétalisés : 35 647 m2

— surface imperméabilisées des voiries : 6250 m2

— surface au sol des bâtiments: 12 800 m2

— bassins d’orage et de confinement: 600 m2 et 13 00m3

Le bâti se compose d’un bâtiment principal (12 200 m2) comprenant:

— un bâtiment de production d’une superficie de 5552 m2, intégrant le bâtiment assemblage, de
3515 m2 stirface extérieur bardage et 2 carderies de coton d’une surface totale de 2037 m2;

— un bâtiment de stockage des produits finis de 6000 m2 équipé de 6 quais de
chargement/déchargement;

— un sas de liaison entre le bâtiment assemblage, les carderies de coton et le bâtiment de stockage, de
297 m2,

— un bâtiment administratif R+1, d’une superficie au sol de 404 m2, accolé au bâtiment d’assemblage à
l’angle nord/ouest, comprenant les locaux techniques

— un auvent de stockage des bennes de déchets, d’une superficie de 216 m2;

— un local source de 133 m2 pour l’extinction automatique de l’entrepôt et de l’atelier d’assemblage et
des carderies

CnAPITIu 1.3 — Coo1iIrÉ AU DOSSIER DE DEMANDE D’AUTORISATION

Article 1.3.1 — Conformité au dossier de demande d’autorisation

Les installations et leurs annexes, objet du présent arrêté, sont disposées, aménagées et exploitées
conformément aux plans et données techniques contenus dans les différents dossiers déposés par l’exploitant.
En tout état de cause, elles respectent par ailleurs les dispositions du présent arrêté, des arrêtés
complémentaires et les réglementations autres en vigueur.

Cwpmu 1.4 — DUREE DE L’AUTORISATION

Article 1.4.1 — Durée de l’autorisation

L’arrêté d’autorisation cesse de produire effet lorsque, sauf cas de force majeure, l’installation n’a pas été mise
en service dans le délai de trois ans ou lorsque l’exploitation a été interrompue pendant plus de deux années
consécutives.

CHAPFÏRE 1.5 — GARANTIES FINANCIÈRES

Article 1.5.1 — Objet des garanties financières

Les garanties financières définies dans le présent arrêté s’appliquent pour l’ensemble des installations
exploitées sur le site, listées à l’arrêté ministériel du 31 mai 2012 susvisé, au titre du 5° du W de l’article R.
5 16-2 du code de l’environnement, et à leurs installations connexes.

Elles sont constituées dans le but de garantir, en cas de défaillance de l’exploitant, la mise en sécurité du site
de l’installation en application des dispositions mentionnées à l’article R.512-39-1 dti code de
l’environnement.

Article 1.5.2 — Montant des garanties financières

Le montant des garanties financières est fixé comme suit.
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Gestion des Indice Neutralisation Limitation des Contrôle des effets Gardiennage
produits et d’actualisati des cuves accès au site de l’installation sur (Mg)

déchets sur site on des coûts enterrées (Mi) (Mc) l’environnement
(Me) (Œ) (Ms)

Montanten
3560€ 1,052 0€ 345€ 70650€ 4600€

Etiros TIC

Le montant total des garanties à constituer est évalué à M = Sc [Me + Œ (Mi + Mc + Ms + Mg)] =

91 395 euros TTC.

Avec Sc coefficient pondérateur de prise en compte des coûts liés à la gestion du chantier. Ce coefficient est
égal à 1,1.

L’indice d’actualisation des coûts a a été défini selon la méthode forfaitaire définie dans l’arrêté ministériel
du 31 mai 2012 en prenant en compte un indice TPO1 de 700,5 (septembre 2014) et un taux de TVA de 20 %.

Ce montant est basé sur une quantité maximale de déchets pouvant être entreposés sur le site, définie à
l’article 5.1.3 du présent arrêté.

Article 1.5.3 — Établissement des garanties financières

Ce montant étant inférietir au montant libératoire de 100 000 € fixé à l’article R. 516-1 du code de
l’environnement, la société LEMOINE France SAS n’est pas tenue de constituer ces garanties financières.

Article 1.5.4 — Actualisation des garanties financières

L’exploitant est tenu d’actualiser le montant des garanties financières et en atteste auprès du Préfet, tous les
cinq ans au prorata de la variation de l’indice pttblié TP 01 — Base 2014.

Le montant réactualisé est obtenu par application de la méthode d’actualisation précisée à l’annexe II de
l’arrêté du 31 mai 2012 relatif aux modalités de détermination et d’actualisation du montant des garanties
financières pour la mise en sécurité des installations classées et des garanties additionnelles en cas de mise en
oeuvre de mesures de gestion de la pollution des sols et des eaux souterraines susvisé.

Article 1.5.5 — Modification du montant des garanties financières

Toute modification des conditions d’exploitation conduisant à une modification du coût de mise en sécurité
nécessite une révision du montant de référence des garanties financières et doit être portée à la connaissance
du Préfet avant sa réalisation.

CHAPITar 1.6 — MoDificATIoNs ET CESSATION D’ACTIVITÉ

Article 1.6.1 — Porter à connaissance

Toute modification apportée par le demandeur aux installations, à leur mode d’utilisation ou à letir voisinage,
et de nature à entraîner un changement notable des éléments du dossier de demande d’autorisation, est portée
avant sa réalisation à la connaissance du Préfet avec tous les éléments d’appréciation.

Article 1.6.2 — Mise à jour des études d’impact et de dangers

Les études d’impact et de dangers sont actualisées à l’occasion de toute modification notable telle que prévue
à l’article R 512-33 du code de l’environnement. Ces compléments sont systématiquement communiqués ati
Préfet qui pourra demander une analyse critique d’éléments du dossier justifiant des vérifications
particulières, effectuée par un organisme extérieur expert dont le choix est soumis à son approbation. Tous
les frais engagés à cette occasion sont supportés par l’exploitant.
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Article 1.6.3 — Équipements abandonnés

Les équipements abandonnés ne doivent pas être maintenus dans les installations. Toutefois, lorsque leur
enlèvement est incompatible avec les conditions immédiates d’exploitation, des dispositions matérielles
interdiront leur réutilisation afin de garantir leur mise en sécurité et la prévention des accidents.

Article 1.6.4 — Transfert sur un autre emplacement

Tout transfert sur un autre emplacement des installations visées sous l’article 1.2 du présent arrêté nécessite
une nouvelle demande d’autorisation ou d’enregistrement ou déclaration.

Article 1.6.5 — Changement d’exploitant

Dans le cas où l’établissement change d’exploitant, le successeur fait la déclaration au Préfet dans le mois
qui suit la prise en charge de l’exploitation.

Article 1.6.6 — Cessation d’activité

Lorsqu’une installation classée est mise à l’arrêt définitif, l’exploitant notifie au préfet la date de cet arrêt trois
mois au moins avant celui-ci.

La notification prévue ci-dessus indique les mesures prises ou prévues pour assurer, dès l’arrêt de
l’exploitation, la mise en sécurité du site. Ces mesures comportent notamment:

• l’évacuation ou l’élimination des produits dangereux, et, pour les installations autres que les
installations de stockage de déchets, celle des déchets présents sur le site;

• des interdictions ou limitations d’accès au site;

• la suppression des risques d’incendie et d’explosion;

• la surveillance des effets de l’installation sur son environnement.

En outre, l’exploitant place le site de l’installation dans un état tel qu’il ne puisse porter atteinte aux intérêts
mentionnés à l’article L.511-1 et qu’il permette tin usage futur du site déterminé selon les dispositions des
articles R.512-39-2 et R.512-39-3 du Code de l’Environnement.

CHAPITRE 1.7 — RÉGLEMENTATION

Article 1.7.1 — Réglementation applicable

Sans préjudice de la réglementation en vigueur, sont notamment applicables à l’établissement les
prescriptions qui le concernent des textes cités ci-dessous (liste non exhaustive):

Dates Textes

Arrêté du 2 février 199$ relatif aux prélèvements et à la consommation d’eau ainsi qu’atlx
02/02/1998 émissions de tottte nature des installations classées pour la protection de l’environnement

soumises à atitorisation

Arrêté du 15 avril 2010 relatif aux prescriptions générales applicables aux entrepôts couverts
15/04/2010 relevant du régime de l’enregistrement au titre de la rubrique n° 1510 de la nomenclature des

installations classées pour la protection de l’environnement

23/01/1997 Arrêté du 23 janvier 1997 relatif à la limitation des bruits émis dans l’environnement par les
installations classées pour la protection de l’environnement

3 1/01/2008 Arrêté du 31 janvier 2008 relatif au registre et à la déclaration annuelle des émissions et de
transferts de polluants et des déchets
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04/10/2010 Arrêté du 4 octobre 2010 relatif à la prévention des risques accidentels au sein des
installations classées pour la protection de l’environnement socimises à autorisation

Décret n° 2012-633 du 3 mai 2012 relatif à l’obligation de constituer des garanties financières
03/05/2012 en vue de la mise en sécurité de certaines installations classées pour la protection de

l’environnement

Arrêté du 31 mai 2012 fixant la liste des installations classées soumises à l’obligation de
31/05/2012 constitution de garanties financières en application du 50 de l’article R. 5 16-1 du code de

l’environnement

Arrêté du 31 mai 2012 relatif aux modalités de détermination et d’actualisation du montant des

31/05/2012 garanties financières pour la mise en sécttrité des installations classées et des garanties
additionnelles en cas de mise en oeuvre de mesures de gestion de la pollution des sols et des
eaux souterraines

3 1/07/20 12 Arrêté du 31 juillet 2012 relatif aux modalités de constitution de garanties financières prévues
aux articles R. 516-1 et suivants du code de l’environnement

05/02/20 14 Arrêté du 5 février 2014 encadrant la constitution de garanties financières par le biais d’un
fonds de garantie privé prévue au I de l’article R. 516-2 du code de l’environnement

Article 1.7.2 — Respect des autres législations et réglementations

Les dispositions de cet arrêté préfectoral sont prises sans préjudice:

— des autres législations et réglementations applicables, et notamment le code minier, le code civil, le code de
l’urbanisme, le code du travail et le code général des collectivités territoriales, la réglementation sur les
équipements sous pression,

— des schémas, plans et autres documents d’orientation et de planification approuvés.

Les droits des tiers sont et demeurent expressément réservés.

La présente autorisation ne vaut pas permis de construire.
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TITRE 2 - GESTION DE L’ÉTABLISSEMENT

CHAPITRE 2.1 — EXPLOITATION DES INSTALLATIONS

Article 2.1.1 — Objectifs généraux

L’exploitant prend toutes les dispositions nécessaires dans la conception l’aménagement, l’entretien et
l’exploitation des installations pour:

• limiter le prélèvement et la consommation d’eau;

• limiter les émissions de polluants dans l’environnement;

• respecter les valeurs limites d’émissions pour les stibstances polluantes défmies ci-après

• la gestion des effluents et déchets en fonction de leurs caractéristiques, ainsi que la réduction des
quantités rejetées

• prévenir en toutes circonstances, l’émission, la dissémination ou le déversement, chroniques ou
accidentels, directs ou indirects, de matières ou substances qui peuvent présenter des dangers ou
inconvénients potir la commodité de voisinage, pour la santé, la sécurité, la salubrité publiques, pour
l’agriculture, potir la protection de la nature, de l’environnement et des paysages, pour l’utilisation
rationnelle de l’énergie ainsi que pour la conservation des sites et des monuments ainsi que des
éléments du patrimoine archéologique.

Article 2.1.2 — Consignes d’exploitation

L’exploitant établit des consignes d’exploitation pour l’ensemble des installations comportant explicitement
les vérifications à effectuer, en conditions d’exploitation normale, en périodes de démarrage, de
dysfonctionnement ou d’arrêt momentané de façon à permettre en toutes circonstances le respect des
dispositions du présent arrêté.

L’exploitation se fait sous la surveillance de personnes nommément désignées par l’exploitant et ayant une
connaissance des dangers des prodtiits stockés ou utilisés dans l’installation.

CHAPITRE 2.2 — RÉSERVES DE PRODUITS OU MATIÈRES CONSOMMABLES

Article 2.2.1 — Réserves de produits

L’établissement dispose de réserves suffisantes de produits ou matières consommables utilisés de manière
courante ou occasionnelle pour assurer la protection de l’environnement tels que manches de filtre, produits
de neutralisation, liquides inhibiteurs, produits absorbants...

CHAPITRE 2.3 — INTÉGRATION DANS LE PAYSAGE

Article 2.3.1 — Propreté

L’exploitant prend les dispositions appropriées qui permettent d’intégrer l’installation dans le paysage.
L’ensemble des installations est maintenu propre et entretenu en permanence.

L’exploitant prend les mesures nécessaires afin d’éviter la dispersion stir les voies publiques et les zones
environnantes de poussières, papiers, boues, déchets, etc. Des dispositifs d’arrosage, de lavage de roues, etc.
sont mis en place en tant que de besoin.
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Article 2.3.2 — Esthétique

Les abords de l’installation, placés sous le contrôle de l’exploitant sont aménagés et maintenus en bon état de
propreté (peinture, poussières, envols...). Les émissaires de rejet et leur périphérie font l’objet d’un soin
particulier (plantations, engazonnement,...).

CuAPInu 2.4 — DANGER OU NUISANCE NON PRÉVEMJ

Article 2.4.1 — Danser ou nuisance non prévenu

Tout danger ou nuisance non susceptible d’être prévenu par les prescriptions du présent arrêté est
immédiatement porté à la connaissance du Préfet par l’exploitant.

CHAPITRE 2.5 — INCIDENTS OU ACCIDENTS

Article 2.5.1 — Déclaration et rapport

L’exploitant est tenu à déclarer dans les meilleurs délais à l’inspection des installations classées les accidents
ou incidents survenus du fait dti fonctionnement de son installation qui sont de nature à porter atteinte aux
intérêts mentionnés à l’article L.511-1 du code de l’environnement.

Un rapport d’accident ou, sur demande de l’inspection des installations classées, un rapport d’incident est
transmis par l’exploitant à l’inspection des installations classées. Il précise notamment les circonstances et les
causes de l’accident ou de l’incident, les effets sur les personnes et l’environnement, les mesures prises oti
envisagées pour éviter un accident ou un incident similaire et pour en pallier les effets à moyen ou long
tenne.

Ce rapport est transmis sous 15 jours à l’inspection des installations classées.

CHAPITRE 2.6 — RÉCAPITULATIF DES DOCUMENTS TENUS À LA DISPOSITION DE L’INSPECTION

Article 2.6.1 — Récapitulatif des documents tenus à la disposition de l’inspection

L’exploitant établit et tient à jour un dossier comportant les doctiments suivants:

• le dossier de demande d’autorisation initial, ainsi que les dossiers d’extension et de modification;

• les plans tenus à jour;

• les récépissés de déclaration et les prescriptions générales, en cas d’installations soumises à
déclaration non couvertes par un arrêté d’autorisation;

• les arrêtés préfectoraux associés aux enregistrements et les prescriptions générales ministérielles, en
cas d’installations soumises à enregistrement non couvertes par un arrêté d’autorisation;

• les arrêtés préfectoratix relatifs aux installations soumises à autorisation, pris en application de la
législation relative aux installations classées pour la protection de l’environnement

• tous les documents, enregistrements, résultats de vérification et registres répertoriés dans le présent
arrêté; ces documents peuvent être informatisés, mais dans ce cas des dispositions doivent être
prises pour la sauvegarde des données.

Ce dossier est tenu en permanence à la disposition de l’inspection des installations classées sur le site.

Les documents visés dans le dernier alinéa ci-dessus sont tenus à la disposition de l’inspection des
installations classées sur le site durant 5 années au Ininimum.
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CHAPITRE 2.7 — RÉCAPITULATIF DES DOCUMENTS À TRANSMETTRE À L’INSPECTION

Article 2.7.1 — Récapitulatif des documents à transmettre à l’inspection

L’exploitant transmet à l’inspection les documents suivants

Documents relatifs aUX
Périodicité du contrôle Transmission à l’inspectionArticles

contrôles à effectuer

Autocontrôle air (après Dans l’année suivant la miseArticle
traitement par les unités de en service des installations, À réception des résultats10.2.1
dépottssiérage) puis sur demande du préfet

Autocontrôle eaux pltiviales
Résultats tenus à dispositionArticle (susceptibles d’être polluées

Annuelle de l’inspection des10.2.3 après traitement via débotirbeur-
installations classéesséparatetir à hydrocarbures)

Dans l’année stiivant la miseArticle Autosurveillance des niveaux
en service des installations, À réception des résultats10.2.6 sonores
puis sur demande du préfet

Dans les 6 mois suivant laArticle Analyse risque foudre et étude
mise en service des À réception des rapports9.1.2 technique mises àjour
installations

Articles Documents à transmettre Périodicités/échéances

Actualisation du montant des
Article garanties financières (suite

Avant la réalisation de la modification des conditions1.5.4 et modification des conditions
d’exploitation, ou totis les 5 ans.1.5.5 d’exploitation ou variation de

l’indice TP 01)

Article Notification de mise à l’arrêt
3 mois avant la date de cessation d’activité.1.6.6 définitif

Chapitre Déclaration annuelle des
Anntielle (GEREP site de télédéclaratioii)10.2 émissions

Atitorisation de la collectivité à
Dans un délai de 6 mois à compter de la notification duArticle

laquelle appartient le réseau
présent arrêté4.3.6

public d’assainissement

15/44



TITRE 3 - PRÉVENTION DE LA POLLUTION ATMOSPHÉRIQUE

Cprriu 3.1 — CONCEPTION DES INSTALLATIONS

Article 3.1.1 — Dispositions énéraIes

L’exploitant prend totites les dispositions nécessaires dans la conception, l’exploitation et l’entretien des
installations de manière à limiter les émissions à l’atmosphère, y compris diffuses, notamment par la mise en
oeuvre de technologies propres, le développement de techniques de valorisation, la collecte sélective et le
traitement des effluents en fonction de leurs caractéristiques et la réduction des quantités rejetées en
optimisant notamment l’efficacité énergétique.

Sauf autorisation explicite, la dilution des effluents est interdite. En aucun cas elle ne doit constituer un
moyen de respecter les valeurs limites.

Les installations de traitement devront être conçues, exploitées et entretenues de manière à réduire à leur
minimum les durées d’indisponibilité pendant lesquelles elles ne pourront assurer pleinement leur fonction.

Les installations de traitement d’effluents gazeux doivent être conçues, exploitées et entretenues de manière

• à faire face aux variations de débit, température et composition des effluents,

• à réduire au minimum leur durée de dysfonctionnement et d’indisponibilité.

Les procédés de traitement non susceptibles de conduire à un transfert de pollution doivent être privilégiés
pour l’épuration des effluents.

Les installations de traitement sont correctement entretenues. Les principaux paramètres permettant de
s’assurer de leur bonne marche sont mesurés périodiquement et si besoin en continu avec asservissement à
une alarme. Les résultats de ces mesures sont portés sur un registre éventuellement informatisé et tenus à la
disposition de l’inspection des installations classées

Si une indisponibilité est susceptible de conduire à un dépassement des valeurs limites imposées, l’exploitant
devra prendre les dispositions nécessaires pour réduire la pollution émise en réduisant ou en arrêtant les
installations concernées. L’inspection des installations classées en sera informée.

Les consignes d’exploitation de l’ensemble des installations comportent explicitement les contrôles à
effectuer, en marche normale et à la suite d’un arrêt potir travaux de modification ou d’entretien, de façon à
permettre en toute circonstance le respect des dispositions du présent arrêté.

Le brûlage à l’air libre est interdit à l’exclusion des essais incendie. Dans ce cas, les produits brûlés sont
identifiés en qualité et quantité.

Article 3.1.2 — Pollutions accidentelles

Les dispositions appropriées sont prises pour réduire la probabilité des émissions accidentelles et pour que
les rejets correspondants ne présentent pas de dangers pour la santé et la sécurité publique. Les incidents
ayant entraîné des rejets dans l’air non conformes ainsi que les catises de ces incidents et les remèdes
apportés sont consignés dans un registre.

Article 3.1.3 — Odeurs

Les dispositions nécessaires sont prises pour que l’établissement ne soit pas à l’origine de gaz odorants,
susceptibles d’incommoder le voisinage, de nuire à la santé ou à la sécurité publique.
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Article 3.1.4 — Voies de circulation

Sans préjudice des règlements d’urbanisme, l’exploitant prend les dispositions nécessaires pour prévenir les
envols de poussières et de matières diverses

• les voies de circulation et aires de stationnement des véhicules sont aménagées (formes de pente,
revêtement, etc.), et convenablement nettoyées,

• Les véhicules sortant de l’installation n’entraînent pas de dépôt de poussière ou de boue sur les voies
de circulation. Pour cela des dispositions telles que le lavage des roues des véhicules doivent être
prévues en cas de besoin,

• les surfaces où cela est possible sont engazonnées,

• des écrans de végétation sont mis en place le cas échéant.

Des dispositions équivalentes peuvent être prises en lieu et place de celles-ci.

Article 3.1.5 — Émissions diffuses et envols de poussières

Les stockages de produits pulvérulents sont confinés (récipients, silos, bâtiments fermés) et les installations
de manipulation, transvasement, transport de produits pulvérulents sont, sauf impossibilité technique
démontrée, munies de dispositifs de capotage et d’aspiration permettant de réduire les envols de poussières.
Si nécessaire, les dispositifs d’aspiration sont raccordés à une installation de dépoussiérage en vue de
respecter les dispositions du présent arrêté. Les équipements et aménagements correspondants satisfont par
ailleurs la prévention des risques d’incendie et d’explosion (évents pour les tours de séchage, les
dépoussiéreurs...).

CHAPITRE 3.2 — CoNDITIoNs DE REJET

Article 3.2.1 — Dispositions générales

Les poussières, gaz polluants oti odeurs sont, dans la mesure du possible, captés à la source et canalisés, sans
préjudice des règles relatives à l’hygiène et à la sécurité des travailleurs.

Les points de rejet dans le milieu naturel doivent être en nombre aussi réduit que possible. Tout rejet non
prévu au présent chapitre ou non conforme â ses dispositions est interdit. La dilution des rejets
atmosphériques est interdite.

Article 3.2.2 — Conduits et installations raccordées I Conditions générales de rejet

N° de
. Installations raccordées

conduit

1 Unité dépoussiérage Atelier d’assemblage

2 Unité dépoussiérage Carderie Coton Zig-zag

3 Unité dépoussiérage Carderie Coton mèche Zone chargeuse, grignoteuse, ouvreuse

4 Unité dépoussiérage Carderie Coton mèche Zone cardes

5 Chaudière Gaz naturel, 300 kW
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Article 3.2.3 — Valeurs limites des concentrations dans les rejets atmosphériques

Les rejets issus des installations doivent respecter les valeurs limites suivantes en concentration, tes volumes
de gaz étant rapportés

à des conditions normalisées de température (273 kelvins) et de pression (101,3 kilopascals) après
déduction de la vapeur d’eau (gaz secs) ) sauf pour les installations de séchage où tes résuttats sont
exprimés sur gaz humides

Concentrations
instantanées Conduit Conduit Conduit Conduit

n°1 n°2 n°3 O4

en mg/Nm3

Poussières (en mg/Nm3) 40 40 mg/Nin3 40 40 mg/Nm3
mg/Nm3 mg/Nm3

Les valeurs limites s’imposent à des mesures, prélèvements et analyses moyens réalisés sur une durée qui est
fonction des caractéristiques de l’appareil et du polluant et voisine d’une demi-heure.

Sauf autorisation explicite, la dilution des effluents est interdite. En aucun cas elle ne doit constituer un
moyen de respecter les valeurs limites fixées par le présent arrêté.

Article 3.2.4 — Cas particulier des installations utilisant des substances émettant des COV

L’exploitant met en place un plan de gestion des solvants mentionnant notamment les entrées et les sorties de
solvants des installations concernées.

Ce plan est tenu à la disposition de l’inspection des installations classées.
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TITRE 4 - PROTECTION DES RESSOURCES EN EAUX ET DES MILIEUX
AQUATIQUES

Article 4 — Compatibilité avec les objectifs de qualité du milieu

L’implantation et le fonctionnement de l’installation est compatible avec les objectifs de qualité et de
quantité des eaux visés au W de l’article L. 2 12-1 dtt code de l’environnement. Elle respecte les dispositions
du schéma directeur d’aménagement et de gestion des eaux et du schéma d’aménagement et de gestion des
eaux s’il existe.

La conception et l’exploitation de l’installation permettent de limiter la consommation d’eau et les flux
polluants.

CHAPITRE 4.1 — PRÉLÈVEMENTS ET CONSOMMATIONS D’EAU

Article 4.1.1 — Origine des apnrovisionnements en eau

L’exploitant prend toutes les dispositions nécessaires dans la conception et l’exploitation des installations
pour limiter les flux d’eau. Notamment la réfrigération en circuit ouvert est interdite.

Les installations de prélèvement d’eau de toutes origines sont munies de dispositifs de mesure totalisateurs de
la quantité d’eau prélevée. Ce dispositif est relevé journellement si le débit prélevé est susceptible de
dépasser 100 m3/j, mensuellement si ce débit est inférieur. Ces résultats sont portés sur un registre
éventuellement informatisé et consultable par l’inspection des installations classées

Les prélèvements d’eau dans le milieu qtti ne s’avèrent pas liés à la lutte contre un incendie ou aux exercices
de secours, sont autorisés dans les quantités suivantes

Origine de la ressource
Prélèvement maximal annuel

Réseau d’eau public 6150
() (m3lan)

(*) : le prélèvement effectif anntiel, basé sur la somme des relevés mensuels pour l’année civile, ne doit pas
dépasser cette valeur

Article 4.1.2 — Protection des réseaux d’eau potable et des milieux de prélèvement

Un ou plusieurs réservoirs de coupure ou bacs de disconnexion oti tout autre équipement présentant des
garanties équivalentes sont installés afin d’isoler les réseaux d’eaux industrielles et pour éviter des retours de
substances dans les réseaux d’adduction d’eau publique ou dans les milieux de prélèvement.

CHAPITRE 4.2 — COLLECTE DES EFFLUENTS LIQUIDES

Article 4.2.1 — Dispositions générales

Tous les effluents aqueux sont canalisés. Tout rejet d’effluent liquide non prévu à l’article 4.3.1 ou non
conforme aux dispositions du chapitre 4.3 est interdit.

A l’exception des cas accidentels où la sécurité des personnes ou des installations serait compromise, il est
interdit d’établir des liaisons directes entre les réseaux de collecte des effluents devant subir un traitement ou
être détruits et le milieu récepteur.

Article 4.2.2 — Plan (les réseaux

Un schéma de tous les réseaux et un plan des égouts sont établis par l’exploitant, régulièrement mis à jour,
notamment après chaque modification notable, et datés. Ils sont tenus à la disposition de l’inspection des
installations classées ainsi que des services d’incendie et de secours.
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Le plan des réseaux d’alimentation et de collecte fait notamment apparaître:

• l’origine et la distribution de l’eau d’alimentation,

• les dispositifs de protection de l’alimentation (bac de disconnexion, implantation des disconnecteurs
ou tout autre dispositif pennettant tin isolement avec la distribution alimentaire, ...)

• les secteurs collectés et les réseaux associés

• les ouvrages de totites sortes (vannes, compteurs...)

• les ouvrages d’épuration interne avec leurs points de contrôle et les points de rejet de toute nature
(interne ou au milieu).

Article 4.2.3 — Entretien et surveillance

Les réseaux de collecte des effluents sont conçus et aménagés de manière à être curables, étanches et résister
dans le temps aux actions physiques et chimiques des effluents ou produits susceptibles d’y transiter.

L’exploitant s’assure par des contrôles appropriés et préventifs de leur bon état et de leur étanchéité.

Les différentes tuyauteries accessibles sont repérées conformément aux règles en vigueur.

Article 4.2.4 — Protection des réseaux internes à l’établissement

Les effluents aqueux rejetés par les installations ne sont pas susceptibles de dégrader les réseaux d’égouts ou
de dégager des produits toxiques ou inflammables dans ces égouts, éventuellement par mélange avec d’autres
effluents.

Isolement avec les milieux

Un système pennet l’isolement des réseaux d’assainissement de l’établissement par rapport à l’extérieur. Ces
dispositifs sont maintenus en état de marche, signalés et actionnables en toute circonstance localement et/ou
à partir d’un poste de commande. Leur entretien préventif et leur mise en fonctionnement sont définis par
consigne.

CnAPITIu 4.3 — TYPES D’EFFLUENTS, LE IJRS OUVRAGES D’ÉPURATION ET LEURS CARACTÉRISTIQUES DE REJET AU MILIEU

Article 4.3.1 — Identification des effluents

L’exploitant est en mesure de distinguer les différentes catégories d’effluents suivants

• les eaux exclusivement pluviales et eaux non susceptibles d’être polluées;

• les eaux pluviales susceptibles d’être polluées (notamment celles collectées dans le bassin de
confinement), les eaux polluées lors d’un accident ou d’un incendie (y compris les eaux utilisées pour
l’extinction)

• les eaux polluées: notamment les eaux de procédé résultant de l’humidification de l’air des carderies, les
eaux de lavages des sols, les purges des chaudières,

...

• les eaux domestiques: les eaux vannes, les eaux des lavabos et douches, les eaux des locaux de
restauration

Article 4.3.2 — Collecte des effluents

Les effluents pollués ne contiennent pas de substances de nattire à gêner le bon fonctionnement des ouvrages
de traitement.
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La dilution des effluents est interdite. En aucun cas elle ne doit constituer un moyen de respecter les valeurs
seuils de rejets fixées par le présent arrêté. Il est interdit d’abaisser les concentrations en substances
polltiantes des rejets par simples dilutions autres que celles résultant du rassemblement des effluents
normaux de l’établissement ou celles nécessaires à la bonne marche des installations de traitement.

Les rejets directs ou indirects d’effluents dans la (les) nappe(s) d’eaux souterraines ou vers les milieux de
surface non visés par le présent arrêté sont interdits.

Article 4.3.3 — Gestion des ouvrages conception, dysfonctionnement

La conception et la performance des installations de traitement (ou de pré-traitement) des effluents aqueux
permettent de respecter les valeurs limites imposées au rejet par le présent arrêté. Elles sont entretenues,
exploitées et surveillées de manière à réduire au minimum tes durées d’indisponibilité ou à faire face aux
variations des caractéristiques des effluents bruts (débit, température, composition...) y compris à l’occasion
du démarrage ou d’arrêt des installations.

Si une indisponibilité ou un dysfonctionnement des installations de traitement est susceptible de conduire à
un dépassement des valeurs limites imposées par le présent arrêté, l’exploitant prend les dispositions
nécessaires pour réduire la pollution émise en limitant ou en arrêtant si besoin les fabrications concernées.

Les dispositions nécessaires doivent être prises pour limiter les odeurs provenant du traitement des effluents
ou dans les canaux à ciel ouvert (conditions anaérobies notamment).

Article 4.3.4 — Entretien et conduite des installations de traitement

Un registre spécial est tenu sur lequel sont notés les incidents de fonctionnement des dispositifs de collecte,
de traitement, de recyclage ou de rejet des eaux, les dispositions prises pour y remédier et les résultats des
mesures et contrôles de la qualité des rejets attxqtiels il a été procédé.

Les eaux pluviales susceptibles d’être polittées, notamment par ruissellement sur des aires de stationnement,
de chargement et déchargement, sont collectées par un réseau spécifique et traitées par un ou plusieurs
dispositifs de traitement adéquat permettant de traiter les polluants en présence.
Ces dispositifs de traitement sont conformes aux normes en vigueur. Ils sont nettoyés par une société
habilitée lorsque le volume des boues atteint 2/3 de la hauteur utile de l’équipement et dans tous les cas au
moins une fois par an. Ce nettoyage consiste en la vidange des hydrocarbures et des boues, et en la
vérification du bon fonctionnement de l’obturateur.

Les fiches de suivi du nettoyage des décanteurs-séparateurs d’hydrocarbures, l’attestation de conformité à la
norme en vigueur ainsi que les bordereaux de traitement des déchets détruits ou retraités sont tenus à la
disposition de l’inspection des installations classées.

Article 4.3.5 — Localisation des points de rejet

Les réseaux de collecte des effluents générés par l’établissement aboutissent aux points de rejet qtli

présentent les caractéristiques suivantes

Point de rejet vers le milieu récepteur codifié par le
N° 1présent_arrêté

Nature des effluents Eaux usées domestiques et eattx polluées
Débit maximal annuel (m3/an) 6150
Exutoire du rejet Réseau eaux usées
Milieu naturel récepteur ou Station de traitement

Station d’épuration communale (STEP du Landis)collective
Autorisation de la collectivité à obtenir dans leConditions de raccordement
délai précisé à l’article 4.3.6.1
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Point de rejet vers le milieu récepteur codifié par le
N° 2

présent_arrêté
. X:3$5666Y: 2424848

Coordonnees (Lambert II etendu metres)
(raccordement ati reseau Eaux Pluviales)
Eaux pluviales susceptibles d’être polluées après

Nature des effluents traitement via débourbeur-séparateur à
hydrocarbures

Débit maximum (lIs) 12
Extitoire du rejet Réseau Eaux Pluviales de la zone d’activités
Milieu naturel récepteur ou Station de traitement

. La Vere FRNR3O5
collective

Article 4.3.6 — Conception, aménagement et équipement des ouvrages de rejet

Article 4.3.6.1 — Conception

Les dispositions du présent arrêté s’appliquent sans préjudice de l’autorisation délivrée par la collectivité à
laquelle appartient le réseau public et l’ouvrage de traitement collectif, en application de l’article L. 133 1-10
du code de la santé publique. Cette autorisation est transmise par l’exploitant au Préfet dans un délai de 6
mois à compter de la date de notification du présent arrêté.

Article 4.3.6.2 — Aménagement

Aménagement des points de prélèvements

Sur chaque ouvrage de rejet d’effluents liquides est prévu un point de prélèvement d’échantillons et des
points de mesure (débit, température, concentration en polluant, ...).
Ces points sont aménagés de manière à être aisément accessibles et permettre des interventions en toute
sécurité. Toutes les dispositions doivent également être prises pour faciliter les interventions d’organismes
extériettrs à la demande de l’inspection des installations classées.

Les agents des services publics, notamment ceux chargés de la Police des eaux, doivent avoir libre accès aux
dispositifs de prélèvement qui équipent les ouvrages de rejet vers le milieu récepteur.

Article 4.3.7 — Caractéristiques générales de l’ensemble des rejets

Les effluents rejetés doivent être exempts

• de matières flottantes,

• de produits susceptibles de dégager, en égout ou dans le milieu naturel, directement ou
indirectement, des gaz ou vapeurs toxiques, inflammables ou odorantes,

• de tout produit stisceptible de nuire à la conservation des ouvrages, ainsi que des matières déposables
ou précipitables qui, directement ou indirectement, sont susceptibles d’entraver le bon
fonctionnement des otivrages.

Les effluents doivent également respecter les caractéristiques suivantes

• Température 30 °C

• pH: compris entre 5,5 et 8,5

• Couleur : modification de la coloration du milieu récepteur mesurée en un point représentatif de la
zone de mélange inférieure à 100 tng Pt/l
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Article 4.3.8 — Valeurs limites d’émission des eaux domestiques

Les eaux domestiques sont traitées et évacuées conformément aux règlements en vigueur.

Article 4.3.9 — Eaux pluviales susceptibles d’être polluées

Les eaux pluviales polluées et collectées dans les installations sont éliminées vers les filières de traitement
des déchets appropriées. En l’absence de pollution préalablement caractérisée, elles pourront être évacuées
vers le milieu récepteur dans les limites autorisées par le présent arrêté.

Il est interdit d’établir des liaisons directes entre les réseaux de collecte des eaux pluviales et les réseaux de
collecte des effluents pollués ou susceptibles d’être pollués.

Article 4.3.10 — Valeurs limites d’émission des eaux exclusivement pluviales

L’exploitant est tenu de respecter avant rejet des eaux pluviales dans le milieu réceptetir considéré, les
valeurs limites en concentration définies:

Référence du rejet vers le milieu récepteur : N° 2 (Cf. repérage du rejet au paragraphe 4.3.5.)

Paramètre Concentrations instantanées
(mg/l)

MES 35
DCO 125
DBO5 30
ydrocarbures totaux 10

La superficie des toitures, aires de stockage, voies de circulation, aires de stationnement et autres surfaces
imperméabilisables est d’environ 19 050 m2.

Le débit de fuite maximal des eaux pluviales vers le milieu naturel est de 12 l/s, soit 43,2 m3/h.
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TITRE 5 - DÉCHETS PRODUITS

CHAPITRE 5.1 — PRINCIPES DE GESTION

Article 5.1.1 — Limitation de la production de déchets

L’exploitant prend toutes les dispositions nécessaires dans la conception, l’aménagement, et l’exploitation de
ses installations pour

• en priorité, prévenir et réduire la production et la nocivité des déchets, notamment en agissant sur la
conception, la fabrication et la distribution des substances et produits et en favorisant le réemploi,
diminuer les incidences globales de l’utilisation des ressources et améliorer l’efficacité de leur
utilisation

• assurer une bonne gestion des déchets de son entreprise en privilégiant, dans l’ordre:

a) la préparation en vue de la réutilisation;

b) le recyclage;

c) toute autre valorisation, notamment la valorisation énergétique;

d) l’élimination.

Cet ordre de priorité peut être modifié si cela se justifie compte tenu des effets sur l’environnement et la
santé humaine, et des conditions techniques et économiques. L’exploitant tient alors les justifications
nécessaires à disposition de l’inspection des installations classées.

Article 5.1.2 — Séparation des déchets

L’exploitant effectue à l’intérieur de son établissement la séparation des déchets (dangereux ou non) de façon
à assurer leur orientation dans les filières autorisées adaptées à leur nature et à leur dangerosité. Les déchets
dangereux sont définis par l’article R.541-8 du code de l’environnement.

Les huiles usagées sont gérées conformément aux articles R.543-3 à R.543-15 du code de l’environnement.
Dans l’attente de letir ramassage, elles sont stockées dans des réservoirs étanches et dans des conditions de
séparation satisfaisantes, évitant notamment les mélanges avec de l’eau ou tout autre déchet non huileux ou
contaminé par des PCB.

Les déchets d’emballages industriels sont gérés dans les conditions des articles R.543-66 à R.543-72 du code
de l’environnement.

Les piles et accumulateurs usagés sont gérés conformément aux dispositions de l’article R.543-131 du code
de l’environnement.

Les pneumatiques usagés sont gérés confonnément aux dispositions de l’article R.543-137 à R.543-151 du
code de l’environnement ; ils sont remis à des opérateurs agréés (collecteurs ou exploitants d’installations
d’élimination) ou aux professionnels qui utilisent ces déchets pour des travaux publics, de remblaiement, de
génie civil ou pour l’ensilage.

Les déchets d’équipements électriques et électroniques sont enlevés et traités selon les dispositions des
articles R.543-195 à R.543-201 du code de l’environnement.
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Article 5.1.3 — Conception et exploitation des installations d’entreposage internes des déchets

Les déchets produits, entreposés dans l’établissement, avant leur orientation dans une filière adaptée, le sont
dans des conditions ne présentant pas de risques de pollution (prévention d’un lessivage par des eaux
météoriques, d’une pollution des eaux superficielles et souterraines, des envols et des odeurs) pour tes
populations avoisinantes et l’environnement.

En particulier, les aires d’entreposage de déchets stisceptibles de contenir des produits polluants sont
réalisées sur des aires étanches et aménagées pour la récupération des éventuels liquides épandus et des eaux
météoriques souillées.

À tout moment, les quantités de déchets et de produits dangereux pouvant être entreposées sur le site ne
doivent pas dépasser, pour chaque type de déchets, les valeurs maximales définies dans le tableau ci-
dessous:

Type de déchets Nature des déchets Quantité maximale
présente sttr le site

Bâtonnets cotonnés 2,5 tonnes
Déchets non DIE 2,5 tonnes
dangereux Carton 2,5 tonnes

Plastique 2,5 tonnes
Aérosols 12,5 kg
Solvants 200 kg
Encres 20 kg

Déchets Colle 500 kg
dangereux Fongicide 600 kg

Finnfix 600 kg
Résidus du séparateur à

hydrocarbures 500 kg

L’exploitant est néanmoins tenu d’évacuer ses déchets régulièrement. Il devra être en mestire de le justifier à
l’inspection. Il tient à jour un état des stocks de déchets présents sur le site qui est tenu à la disposition de
l’inspection des installations classées.

Article 5.1.4 — Déchets gérés à l’extérieur de l’établissement

L’exploitant oriente les déchets produits dans des filières propres à garantir les intérêts visés à l’article
L. 5 11-1 et L. 541-1 du code de l’environnement. Il s’assure que la personne à qui il remet les déchets est
autorisée à les prendre en charge et que les installations destinataires des déchets sont régulièrement
autorisées à cet effet.

Il fait en sorte de limiter le transport des déchets en distance et en volume.

Article 5.1.5 — Déchets gérés à l’intérieur de l’établissement

À l’exception des installations spécifiquement autorisées, tout traitement de déchets dans l’enceinte de
l’établissement est interdit.

Le mélange de déchets dangereux de catégories différentes, le mélange de déchets dangereux avec des
déchets non dangereux et le mélange de déchets dangereux avec des substances, matières ou produits qui ne
sont pas des déchets sont interdits.

Article 5.1.6 — Transport

L’exploitant tient un registre chronologique où sont consignés tous les déchets sortant. Le contenu minimal
des infonnations du registre est fixé en référence à l’arrêté du 29 février 2012 fixant le contenu des registres
mentionnés aux articles R.54 l-43 et R.541-46 du code de l’environnement.
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Chaque lot de déchets dangereux expédié vers l’extérieur est accompagné du bordereau de suivi défini à
l’article R.54 1-45 du code de l’environnement. Les bordereaux et justificatifs correspondants sont tenus à la
disposition de l’inspection des installations classées sur le site durant 5 années au minimum.

Les opérations de transport de déchets (dangereux ou non) respectent les dispositions des articles R.541-49 à
R.541-64 et R.541-79 du code de l’environnement relatifs à la collecte, au transport, au négoce et au
courtage de déchets. La liste mise à jour des transporteurs utilisés par l’exploitant, est tenue à la disposition
de l’inspection des installations classées.

L’importation ou l’exportation de déchets (dangereux ou non) ne peut être réatisée qu’après accord des
autorités compétentes en application du règlement (CE) n° 1O3/2OO6 du Parlement européen et du Conseil
du 14juin 2006 concernant les transferts de déchets.

CHAPITRE 5.2 — EPANDAGES

Sans objet
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TITRE 6 - SUBSTANCES ET PRODUITS CHIMIQUES

CR4PITI 6.1 — DisPosiTioNs GÉNÉRALES

Article 6.1.1 — Identification des produits

L’inventaire et l’état des stocks des substances et mélanges susceptibles d’être présents dans l’établissement
(nature, état physique, quantité, emplacement) est tenu à jour et à disposition de l’inspection des installations
classées.

L’exploitant veille notamment à disposer sur le site, et à tenir à disposition de l’inspection des installations
classées, l’ensemble des documents nécessaires à l’identification des substances et des produits, et en
particulier les fiches de données de sécurité à jour pour les substances chimiques et mélanges chimiques
concernés présents sur le site.

Article 6.1.2 — Étiguetae des substances et mélanges dangereux

Les fûts, réservoirs et autre emballages portent en caractères très lisibles le nom des substances et mélanges,
et s’il y a lieu, les éléments d’étiquetage conformément au règlement n°1272/2008 dit CLP ou le cas échéant
par la réglementation sectorielle applicable aux produits considérés.

Les tuyauteries apparentes contenant ou transportant des substances ou mélanges dangereux devront
également être munies du pictogramme défini par le règlement susvisé.

CHAPITRE 6.2 — SUBSTANCES ET PRODUITS DANGEREUX POUR L’HOMME ET L’ENVIRONNEMENT

Article 6.2.1 — Substances interdites ou restreintes

L’exploitant s’assure que les substances et produits présents sur le site ne sont pas interdits au titre des
réglementations européennes, et notamment:

• qu’il n’utilise pas, ni ne fabrique, de produits biocides contenant des substances actives ayant fait
l’objet d’une décision de non-approbation au titre de la directive 98/8 et du règlement 528/2012

• qu’il respecte les interdictions du règlement n°850/2004 sur les polluants organiques persistants

• qu’il respecte les restrictions inscrites à l’annexe XVII du règlement n°1907/2006.

S’il estilne que ses usages sont couverts par d’éventuelles dérogations à ces limitations, l’exploitant tient
l’analyse correspondante à la disposition de l’inspection.

Article 6.2.2 — Substances extrêmement préoccupantes

L’exploitant établit et met à jour régulièrement, et en tout état de cause au moins une fois par an, la liste des
substances qu’il fabriqtie, importe ou utilise et qui figurent à la liste des substances candidates à
l’autorisation telle qu’établie par l’Agence européenne des produits chimiques en vertu de l’article 59 du
règlement 1907/2006. L’exploitant tient cette liste à la disposition de l’inspection des installations classées.

Article 6.2.3 — Substances soumises à autorisation

Si la liste établie en application de l’article précédent contient des substances inscrites à l’annexe XIV du
règlement 1907/2006, l’exploitant en informe l’inspection des installations classées sotis un délai de 3 mois
après la mise à jour de ladite liste.

L’exploitant précise alors, pour ces substances, la manière dont il entend assurer sa conformité avec le
règlement 1907/2006, par exemple s’il prévoit de substituer la substance considérée, s’il estime que son
utilisation est exemptée de cette procédure ou s’il prévoit d’être cotLvert par une demande d’autorisation
soumise à l’Agence européenne des prodtiits chimiques.
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S’il bénéficie d’une autorisation délivrée au titre des articles 60 et 61 du règlement n°1907/2006, l’exploitant
tient à disposition de l’inspection une copie de cette décision et notamment des mesures de gestion qu’elle
prévoit.

Dans tous les cas, l’exploitant tient à la disposition de l’inspection les mesures de gestion qu’il a adoptées
pour la protection de la santé humaine et de l’environnement et, le cas échéant, le suivi des rejets dans
l’environnement de ces substances.

Article 6.2.4 — Produits biocides, Substances candidates à substitution

L’exploitant recense les produits biocides utilisés pour les besoins des procédés industriels et dont les
substances actives ont été identifiées, en raison de leurs propriétés de danger, comme <(candidates à la
substitution >, au sens du règlement n°528/2012. Ce recensement est mis àjotir régulièrement, et en tout état
de cause au moins une fois par an.

Pour les substances et produits identifiés, l’exploitant tient à la disposition de l’inspection son analyse sur les
possibilités de substitution de ces substances et les mesures de gestion qu’il a adoptées pour la protection de
la santé humaine et de l’environnement et le suivi des rejets dans l’environnement de ces substances.

Article 6.2.5 — Substances à impacts sur la couche d’ozone (et le climat)

L’exploitant informe l’inspection des installations classées s’il dispose d’équipements de réfrigération,
climatisations et pompes à chaleur contenant des chlorofluorocarbures et hydrochlorofluorocarbures, tels que
définis par le règlement n°1005/2009.

S’il dispose d’équipements de réfrigération, de climatisations et de pompes à chaleur contenant des gaz à
effet de serre fluorés, tels que définis par le règlement n°517/2014, et dont le potentiel de réchauffement
planétaire est supérieur ou égal à 2 500, l’exploitant en tient la liste à la disposition de l’inspection.
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TITRE 7 - PRÉVENTION DES NUISANCES SONORES ET DES VIBRATIONS

CuAPIT1u 7.1 — DISPOSITIONS GÉNÉRALES

Article 7.1.1 — Aménagements

L’installation est constrtiite, équipée et exploitée de façon que son fonctionnement ne puisse être à l’origine
de bruits transmis par voie aérienne ou solidienne, de vibrations mécaniques susceptibles de compromettre la
santé ou la sécurité du voisinage ou de constituer une nuisance pour celle-ci.

Les prescriptions de l’arrêté ministériel du 23janvier 1997 modifié relatif à la limitation des bruits émis dans
l’environnement par les installations relevant du livre V titre I du Code de l’Environnement, ainsi que les
règles techniques annexées à la circulaire du 23 juillet 1986 relative aux vibrations mécaniques émises dans
l’environnement par les installations classées sont applicables.

Une mesure du niveau de bruit et de l’émergence est effectuée un an au maximum après la mise en service de
l’installation. Les mesures sont effectuées selon la méthode définie en annexe de l’arrêté du 23 janvier 1997.
Ces mesures sont effectuées par un organisme qualifié dans des conditions représentatives du
fonctionnement de l’installation sur une durée d’une demi-heure au moins.

Une mesure des émissions sonores est effectuée aux frais de l’exploitant par un organisme qttalifié,
notamment à la demande du préfet, si l’installation fait l’objet de plaintes ou en cas de modification de
l’installation susceptible d’impacter le niveau de bruit généré dans les zones à émergence réglementée.

Article 7.1.2 — Véhicules et engins

Les véhicules de transport, les matériels de manutention et les engins de chantier utilisés à l’intérieur de
l’établissement, et susceptibles de constituer une gêne pour le voisinage, sont conformes aux dispositions des
articles R. 57 1-1 à R. 57 1-24 du code de l’environnement, à l’exception des matériels destinés à être titilisés
à l’extérieur des bâtiments visés par l’arrêté du 18 mars 2002 modifié, mis sur le marché après le 4 mai 2002,
soumis aux dispositions dudit arrêté.

Article 7.1.3 — Appareils de communication

L’usage de tout appareil de communication par voie acoustique (sirènes, avertisseurs, haut-parleurs ...)
gênant pour le voisinage est interdit sauf si leur emploi est exceptionnel et réservé à la prévention ou au
signalement d’incidents graves ou d’accidents.

CHAPITRE 7.2 — NWEAUX ACOUSTIQUES

Article 7.2.1 — Valeurs limites d’émergence

L’émergence est définie comme étant la différence entre les niveaux de pression continus équivalents
pondérés A du bruit ambiant (mesurés lorsque l’établissement est en fonctionnement) et les niveaux sonores
correspondant au bruit résiduel (établissement à l’arrêt).Les émissions sonores dues aux activités des
installations ne doivent pas engendrer une émergence supérieure aux valeurs admissibles fixées dans le
tableau ci-après, dans les zones à émergence réglementée.

Niveau de bruit ambiant existant . . Émergence admissible pour la
. Emergence admissible pour ]a

dans les zones a emergence . periode allant de 22 h a 7 h,
. . . periode allant de 7 h a 22 h, . .reiementee (incluant le bruit de . . .. ainsi que les dimanches et jours

. sauf dimanches et jours feries
l’etabhssement) feries

Supérieur à 35 dB(A) et inférieur
6 dB A 4 dB A

ou égal à 45 dB (A)

Supérieur à 45 dB(A) 5 dB(A) 3 dB(A)
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Article 7.2.2 — Niveaux limites de bruit en limites d’exploitation

Les niveaux limites de bruit ne doivent pas dépasser en limite de propriété de l’établissement les valeurs
suivantes pour les différentes périodes de la journée:

Période de jour Période de nuit
Périodes allant de 07h00 à 22h00 allant de 22h00 à 07h00

(sauf dimanches et jours fériés) (ainsi que dimanches et jours fériés)

Niveau sonore limite
60 dB(A) 55 dB(A)

admissible

CHAPITRE 7.3 — VIBaT1ors

Article 7.3.1 — Vibrations

En cas d’émissions de vibrations mécaniques gênantes pour le voisinage ainsi que pour la sécurité des biens
ou des personnes, les points de contrôle, les valeurs des niveaux limites admissibles ainsi que la mesure des
niveaux vibratoires émis seront déterminés suivant les spécifications des règles techniques annexées à la
circulaire ministérielle n° 23 du 23 juillet 1986 relative aux vibrations mécaniques émises dans
l’environnement par les installations classées.
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TITRE $ - PRÉVENTION DES RISQUES TECHNOLOGIQUES

Cn4pm 8.1 — GÉNÉRALITÉS

Article 8.1.1 — Localisation des risques

L’exploitant recense, sous sa responsabilité, les parties de l’installation qui, en raison des caractéristiques
qualitatives et quantitatives des matières mises en oeuvre, stockées, utilisées ou produites, sont susceptibles
d’être à l’origine d’un sinistre potivant avoir des conséquences directes ou indirectes sur les intérêts
mentionnés à l’article L. 5 11-1 du code de l’environnement.

L’exploitant dispose d’un plan général des ateliers et des stockages indiquant ces risques.

Les zones à risques sont matérialisées par tous moyens appropriés.

Article 8.1.2 — Localisation des stocks de substances et mélanges dangereux

L’inventaire et l’état des stocks des substances et mélanges dangereux décrit précédemment à l’article 6.1.1
seront tenus à jour dans un registre, atiqtiel est annexé un plan général des stockages. Ce registre est tenu à la
disposition des services d’incendie et de secours.

Article 8.1.3 — Propreté de l’installation

Les locaux sont maintenus propres et régulièrement nettoyés notamment de manière à éviter les amas de
matières dangereuses ou polluantes et de poussières. Le matériel de nettoyage est adapté aux risques
présentés par les produits et poussières.

Article 8.1.4 — Contrôle des accès

Les installations sont fermées par un dispositif capable d’interdire l’accès à toute personne non autorisée.
Une surveillance est assurée en permanence.

Article 8.1.5 — Circulation dans l’établissement

L’exploitant fixe les règles de circulation applicables à l’intérieur de l’établissement. Elles sont portées à la
connaissance des intéressés par une signalisation adaptée et une information appropriée.

Article 8.1.6 — Étude de dangers

L’exploitant met en place et entretient l’ensemble des équipements mentionnés dans l’étude de dangers.

L’exploitant met en oeuvre l’ensemble des mesures d’organisation et de formation ainsi que les procédures
mentionnées dans l’étude de dangers.

CHAPITRE 8.2 — Disosirioxs CONSTRUCTIVES

Article 8.2.1 — Comportement au feu

Les locaux à risque incendie présentent les caractéristiques de réaction et de résistance au feu minimales
suivantes
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. Carderies mèche de coton
Cellule de stockage Atelier d’assemblage

et coton zig zag

Hauteur du faîtage
11 7 $ 2 8 2

(m) ‘ ‘

Nombre de niveaux 1 1 1

Structure Poteaux et poutres en béton, stables au feu 60min

. Chape élastomère avec
Bac acier revetu de panneaux isolants incombustibles +

• ,. armature polyester non
Toiture etancheite

tisse
Broof (t3)

Broof (t3)

Mur séparatif avec l’atelier Mur séparatif avec la zone Murs séparatifs avec le sas
d’assemblage REI 120 + bureaux REI 120 + portes et me stockage REI 120 +

portesEll20 E1120 portesEll2o
Murs séparatifs Bande de protection Bande de protection Bande de protection

incombustible de 5m de incombustible de 5m de incombustible de 5m de
large de part et d’autre du large de part et d’autre du large de part et d’autre des

mur séparatif mur séparatif — murs séparatifs

. . Bardage métallique dotible peau avec isolation laine de Murs REI 120
Mtirs exterieurs

roche +portesEll20

2%
2 % Commande d’ouverture à

Désenfumage Commande d’ouverture à proximité des accès proximité des accès
Thermofusibles calibrés à 70°C Thermofusibles calibrés à

141°C

Dallage Béton

Extinction
. Oui Oui Oui

automatique

, . Aérothermes à eau chaude
Chauffage par recuperation

. Chauffage par recuperation pour maintien hors gel
des calories des .

des calories du systeme Systeme de regulation pour
Chauffage compresseurs et , . . . .

, d aspiration et radiants a le maintien des conditions
aerothermes (gaz) pour

. . eau chatide de temperature et
maintien hors gel ,

d humidite

Éclairage Zénithal + éclairage électrique

Les autres locatix et bâtiments présentent les caractéristiques de réaction et de résistance au feu minimales
suivantes

Local sprinkler attenant à la cellule de stockage Situé dans une enceinte REI12O,

Unité de filtration attenante à l’atelier d’assemblage t Situé dans une enceinte REI12O,

Chaufferie Local REI12O,

Transformateur t Local REIY2O

Local TGBT t Local REI12O.

Les compresseurs situés dans l’angle formé par l’extension des carderies et l’entrepôt de stockage sont
séparés des bâtiments attenants par des parois séparatives maçonnées et tin toit (REI12O).

Les ouvertures effectuées dans les éléments séparatifs (passage de gaines et tuyauteries, de convoyeurs) sont
munies de dispositifs assurant tin degré coupe-feu équivalent à celui exigé pour ces éléInents séparatifs.

Les justificatifs attestant des propriétés de résistance ati feu sont conservés et tenus à la disposition de
l’inspection des installations classées.
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Article 8.2.2 — Chaufferie

La chaufferie est située dans un local exclusivement réservé à cet effet, extérieur aux bâtiments de stockage
ou d’exploitation ou isolé par une paroi de degré REI 2O. Toute communication éventuelle entre le local et
ces bâtiments se fait soit par un sas équipé de deux blocs-portes E130, munis d’un ferme-porte, soit par une
porte coupe-feu de degré E1120.

A l’extérieur de la chaufferie sont installés

• une vanne sur la tuyauterie d’alimentation des brûleurs permettant d’arrêter l’écoulement du
combustible;

• un coupe-circuit arrêtant le fonctionnement de la pompe d’alimentation en combustible;

• un dispositif sonore d’avertissement, en cas de mauvais fonctionnement des brûleurs ou un autre
système d’alerte d’efficacité équivalente.

Article 8.2.3 — Intervention des services de secours

Article 8.2.3.1 — Accessibilité

L’installation dispose en permanence d’un accès au moins pour permettre â tout moment l’intervention des
services d’incendie et de secours.

Au sens du présent arrêté, on entend par « accès à l’installation» une ouverture reliant la voie de desserte oti
publique et l’intérieur du site suffisamment dimensionnée pour permettre l’entrée des engins de secours et
leur mise en oeuvre.

Les véhicules dont la présence est liée à l’exploitation de l’installation stationnent sans occasionner de gêne
pour l’accessibilité des engins des services de secours depuis les voies de circulation externes à l’installation,
même en dehors des heures d’exploitation et d’ouverture de l’installation.

Article 8.2.3.2 — Accessibilité des engins à proximité de l’installation

Une voie « engins » au moins est maintenue dégagée potir la circulation stir le périmètre de l’installation et
est positionnée de façon à ne pouvoir être obstruée par l’effondrement de tout ou partie de cette installation.

Cette voie « engins » respecte les caractéristiques suivantes

• la largeur utile est au minimum de 6 mètres, la hauteur libre au minimum de 4,5 mètres et la pente
inférieure à 15%,

• dans les virages de rayon intérieur inférietir à 50 mètres, tin rayon intérieur R minimal de 13 mètres
est maintenu et une sur-largeur de S = 15/R mètres est ajoutée,

• la voie résiste à la force portante calcttlée pour un véhicule de 320 kN avec un maximum de l3OkN
par essieu, ceux-ci étant distants de 3,6 mètres au maximum,

• chaque point du périmètre de l’installation est à une distance maximale de 60 mètres de cette voie,

• aucun obstacle n’est disposé entre les accès à l’installation ou aux voies échelles définies aux articles
8.2.3.4 et 8.2.3.5 et la voie engin.

En cas d’impossibilité de mise en place d’une voie engin permettant la circulation sur l’intégralité du
périmètre de l’installation et si tout ou partie de la voie est en impasse, les 40 derniers mètres de la partie de
la voie en impasse sont d’une largeur utile minimale de 7 mètres et une aire de retournement de 20 mètres de
diamètre est prévue à son extrémité.
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Article 8.2.3.3 — Déplacement des engins de secours à l’intérieur du site

Pour permettre le croisement des engins de secours, tout tronçon de voie «engins>) de pius de 100 mètres
linéaires dispose d’au moins deux aires dites de croisement, judicieusement positionnées, dont les
caractéristiques sont:

• largeur utile minimale de 3 mètres en plus de la voie engin,

• longueur minimale de 10 mètres,

• présentant a minima les mêmes qualités de pente, de force portante et de hauteur libre que la voie
« engins ».

Article 8.2.3.4 — Mise en station des échelles

Pour toute installation située dans un bâtiment de hauteur supérieure à $ mètres, au moins une façade est
desservie par au moins une voie «échelle» permettant la circulation et la mise en station des échelles
aériennes. Cette voie échelle est directement accessible depuis la voie engin définie à l’article 8.2.3.2.

Depuis cette voie, une échelle accédant à au moins toute la hauteur du bâtiment peut être disposée. La voie
respecte, par ailleurs, les caractéristiques suivantes

• la largeur utile est au minimum de 4 mètres, la longueur de l’aire de stationnement au minimttm de
10 mètres, la pente au maximum de 10%,

• dans les virages de rayon intérieur inférieur à 50 mètres, un rayon intérieur R minimal de 13 mètres
est maintenu et une sur-largeur de S 15fR mètres est ajoutée,

• aucun obstacle aérien ne gêne la manoeuvre de ces échelles à la verticale de l’ensemble de la voie,

• la distance par rapport à la façade est de I mètre minimum et $ mètres maximum pour un
stationnement parallèle au bâtiment et inférieure à 1 mètre pour un stationnement perpendiculaire att
bâtiment,

• la voie résiste à la force portante calculée pour un véhicule de 320 kN avec un maximum de l3OkN
par essieu, cetix-ci étant distants de 3,6 mètres au maximum et présente une résistance att
poinçonnement minimale de 88 N/cm2.

Par ailleurs, pour toute installation située dans un bâtiment de plusieurs niveaux possédant au moins un
plancher situé à une hauteur supérieure à 8 mètres par rapport au niveati d’accès des secours, sur ati moins
deux façades, cette voie « échelle » permet d’accéder à des ouvertures.

Ces ouvertures permettent au nioins un accès par étage pour chacune des façades disposant de voie échelle et
présentent une hauteur minimale de 1,8 mètres et une largeur minimale de 0,9 mètre. Les panneaux
d’obturation ou les châssis composant ces accès s’ouvrent et demeurent toujours accessibles de l’extérieur et
de l’intérieur. Ils sont aisément repérables de l’extérieur par les services de secours.

Article 8.2.3.5 — Établissement du dispositif hydraulique depuis les engins

A partir de chaque voie «engins» oti «échelle» est prévu un accès à toutes les issues du bâtiment ou au
moins à deux côtés opposés de l’installation par un chemin stabilisé de 1,40 mètres de large ati minimum.

Article 8.2.4 — Désenfumage

Les locaux à risque incendie sont équipés en partie haute de dispositifs d’évactiation naturelle de fumées et
de chaleur (DENFC), conformes à la norme NF EN 12101-2, version décembre 2003, permettant
l’évacuation à l’air libre des fumées, gaz de combustion, chaleur et produits imbrûlés dégagés en cas
d’incendie.
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Ces dispositifs sont composés d’exutoires à commande automatique et manuelle (ou auto-commande). La
surface utile d’ouverture de l’ensemble des extitoires n’est pas inférieure à 2% de la surface au sol du local.

Afin d’équilibrer le système de désenfumage et de le répartir de manière optimale, un DENFC de superficie
utile comprise entre 1 et 6 m2 est prévue pour 250 m2 de superficie projetée de toiture.

En exploitation normale, le réarmement (fermeture) est possible depuis le sol du local ou depuis la zone de
désenfumage. Ces commandes d’ouverture manuelle sont placées à proximité des accès et installées
conformément à la norme NF S 61-932, version décembre 200$.

L’action d’une commande de mise en sécurité ne peut pas être inversée par une autre commande.

Les dispositifs d’évacuation naturelle de fumées et de chaleur sont à adapter aux risques particuliers de
l’installation.

Tous les dispositifs installés en référence à la norme Nf EN 12 101-2, version décembre 2003, présentent les
caractéristiques suivantes

• système d’ouverture de type B (ouverture + fermeture)

• fiabilité : classe RE 300 (300 cycles de luise en sécurité). Les exutoires bi-fonction sont soumis à 10
000 cycles d’ouverture en position d’aération.

• la classification de la surcharge neige à l’ouverture est SL 250 (25 daN/m2) pour des altitudes
iiiférieures ou égales à 400 mètres et SL 500 (50 daN/m2) pour des altitudes supérieures à 400 mètres
et inférieures ou égales à $00 mètres. La classe $L0 est utilisable si la région d’implantation n’est
pas susceptible d’être enneigée ou si des dispositions constructives empêchent l’accumulation de la
neige. Au-dessus de 800 mètres, les exutoires sont de la classe SL 500 et installés avec des
dispositions constructives empêchant l’accumulation de la neige.

• classe de température ambiante T(00).

• classe d’exposition à la chaleur B300.

Des amenées d’air frais d’une superficie égale à la surface des exutoires du plus grand canton, cellule par
cellule, sont réalisées soit par des ouvrants en façade, soit par des bouches raccordées à des conduits, soit par
les portes des cellules à désenfumer donnant sur l’extérieur.

Article 8.2.5 — Moyens de lutte contre l’incendie

L’installation est dotée de moyens de lutte contre l’incendie appropriés aux risques, notamment:

• d’un moyen permettant d’alerter les services d’incendie et de secours;

• de plans des locaux facilitant l’intervention des services d’incendie et de secours avec tine
description des dangers pour chaque local, comme prévu à l’article 8.1.1

• d’un ou plusieurs appareils d’incendie (prises d’eau, poteaux par exemple) d’un réseau public ott
privé d’un diamètre nominal DN100 ou DNI5O implantés de telle sorte que tout point de la limite de
l’installatioll se trouve à moins de 100 mètres d’un appareil permettant de fournir un débit minimal
de 60 mètres cubes par heure pendant une durée d’au moins deux heures et dont les prises de
raccordement sont conformes aux normes en vigueur pour permettre ati service d’incendie et de
secours de s’alimenter sur ces appareils. Les appareils sont distants entre eux de 150 mètres
maximum (les distances sont mesurées par les voies praticables aux engins d’incendie et de secotirs).
A défaut, une réserve d’eau d’au moins 120 mètres cubes destinée à l’extinction est accessible en
toutes circonstances et à une distance de l’installation ayant rectieilli l’avis des services
départementaux d’incendie et de secours. Cette réserve dispose des prises de raccordement
conformes aux normes en vigueur potir pennettre au service d’incendie et de secours de s’alimenter
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et permet de fournir un débit de 60m3/h. L’exploitant est en mesure de justifier au préfet la
disponibilité effective des débits d’eau ainsi que le dimensionnement de l’éventuel bassin de
stockage;

• d’un dispositif d’extinction automatique;

• d’extincteurs répartis à l’intérieur de l’installation lorsqu’elle est couverte, sur les aires extérieures et
dans les lieux présentant des risques spécifiques, à proximité des dégagements, bien visibles et
facilement accessibles. Les agents d’extinction sont appropriés aux risques à combattre et
compatibles avec les matières stockées.

Les moyens de lutte contre l’incendie sont capables de fonctionner efficacement quelle que soit la
température de l’installation et notamment en période de gel. L’exploitant s’assure de la vérification
périodique et de la maintenance des matériels de sécurité et de lutte contre l’incendie conformément aux
référentiels en vigueur.

Les tuyauteries transportant des fluides dangereux ou insalubres et de collecte d’effluents pollués ou
susceptibles de l’être sont étanches et résistent à l’action physique et chimique des produits qu’elles sont
susceptibles de contenir. Elles sont convenablement entretenues et font l’objet d’examens périodiques
appropriés permettant de s’assurer de leur bon état. Les différentes tuyauteries accessibles sont repérées
conformément aux règles en vigueur.

Cn.4PnI 8.3 — DISPOSITIF DE PRÉVENTION DES ACCENTS

Article 8.3.1 — Matériels utilisables en atmosphères explosibles

Dans les parties de l’installation mentionnées à l’article 8.1.1 et recensées comme pouvant être à l’origine
d’une explosion, les installations électriques, mécaniques, hydrauliques et pneumatiques sont conformes aux
dispositions du décret du 19 novembre 1996 modifié, relatif aux appareils et aux systèmes de protection
destinés à être utilisés en atmosphère explosible.

Article 8.3.2 — Installations électrigues

L’exploitant tient à la disposition de l’inspection des installations classées les éléments justifiant que ses
installations électriques sont réalisées conformément aux règles en vigueur.

Les installations électriques sont entretenues en bon état et contrôlées après leur installation ou suite à
modification. Elles sont contrôlées périodiquement par une personne compétente, conformément aux
dispositions de la section 5 du chapitre VI du titre II de livre II de la quatrième partie du code du travail
relatives à la vérification des installations électriques.

Les dispositions ci-dessus s’appliquent sans préjudice des dispositions du Code dti Travail

Les équipements métalliques sont mis à la terre conformément aux règlements et aux normes applicables.

Les matériaux utilisés pour l’éclairage naturel ne produisent pas, lors d’un incendie, de gouttes enflammées.

Dans chacun des 2 locaux électriques TGBT est installé un interrupteur central, bien signalé, permettant de
couper l’alimentation électrique. Un troisième interrupteur central est disposé à proximité des locaux
sociaux.

Article 8.3.3 — Ventilation des locaux

Sans préjudice des dispositions du code du travail, les locaux sont convenablement ventilés pour prévenir la
formation d’atmosphère explosive ou toxique. Le débouché à l’atmosphère de la ventilation est placé aussi
loin que possible des immeubles habités ott occupés par des tiers et des bouches d’aspiration d’air extérieur,
et à une hauteur suffisante compte tenu de la hauteur des bâtiments environnants afin de favoriser la
dispersion des gaz rejetés et au minimum à 1 mètre au-dessus du faîtage.

36/44



La forme du conduit d’évacuation, notamment dans la partie la plus proche du débouché à l’atmosphère, est
conçue de manière à favoriser au maximum l’ascension et la dispersion des polluants dans l’atmosphère (par
exemple l’utilisation de chapeaux est interdite).

Article 8.3.4 — Systèmes de détection et extinction automatiques

Chaque local technique, armoire technique ou partie de l’installation recensée selon les dispositions de
l’article 8.1.1 en raison des conséquences d’un sinistre susceptible de se produire dispose d’un dispositif de
détection de substance particulière/flimée. L’exploitant dresse la liste de ces détecteurs avec leur
fonctionnalité et détermine les opérations d’entretien destinées à maintenir leur efficacité dans le temps.

L’exploitant est en mesure de démontrer la pertinence du dimensionnement retenu pour les dispositifs de
détection et le cas échéant d’extinction. Il organise à fréquence semestrielle ati minimum des vérifications de
maintenance et des tests dont les comptes-rendus sont tenus à disposition de l’inspection des installations
classées.

En cas d’installation de systèmes d’extinction automatique d’incendie, ceux-ci sont conçus, installés et
entretenus régulièrement conformément aux référentiels reconnus.

CI1APn1u 8.4 — DISPOSITIF DE RÉTENTION DES POLLUTIONS ACCIDENTELLES

Article 8.4.1 — Rétention et confinement

I. Tout stockage d’un liquide susceptible de créer une pollution des eaux ou des sols est associé à une
capacité de rétention dont le volume est au moins égal à la plus grande des deux valeurs suivantes:

• 100 % de la capacité du plus grand réservoir,

• 50 ¾ de la capacité totale des réservoirs associés.

Celle disposition n’est pas applicable aux bassins de traitement des eaux résiduaires.

Pour les stockages de récipients de capacité unitaire inférieure ou égale à 250 litres, la capacité de rétention
est au moins égale à:

• dans le cas de liquides inflammables, 50 ¾ de la capacité totale des ifits,

• dans les autres cas, 20 ¾ de la capacité totale des ffits,

• dans tous les cas 200 litres minimum ou égale à la capacité totale lorsque celle-là est inférieure à 800

II. La capacité de rétention est étanche aux produits qu’elle pourrait contenir et résiste à l’action physique et
chimique des fluides. Il en est de même pour son dispositif d’obturation qtii est maintenu fermé.

L’étanchéité du (oti des) réservoir(s) associé(s) est conçue pour pouvoir être contrôlée à tout moment, sauf
impossibilité tecimique justifiée par l’exploitant.

Les produits réctlpérés en cas d’accident ne peuvent être rejetés que dans des conditions conformes au
présent arrêté ou sont éliminés comme les déchets.

Les réservoirs ou récipients contenant des produits incompatibles ne sont pas associés à tine rnêlne rétention.

Le stockage des liquides inflammables, ainsi que des autres produits toxiques oti dangereux pour
l’environnement, n’est permis sous le niveau du sol que dans des réservoirs en fosse maçonnée, ou assimilés,
et pour les liquides inflammables, dans les conditions énoncées ci-dessus.

III. Les rétentions des stockages à l’air libre sont vidées dès que possible des eaux pluviales s’y versant.
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W. Le sol des aires et des locaux de stockage ou de manipulation des matières dangereuses pour l’homme ou
susceptibles de créer une pollution de l’eau ou du sol est étanche et équipé de façon à pouvoir recueillir les
eaux de lavage et les matières répandues accidentellement.

Les aires de chargement et de déchargement routier et ferroviaire sont étanches et reliées à des rétentions
dimensionnées selon les mêmes règles.

V. Toutes mesures sont prises pour recueillir l’ensemble des eaux et écoulements susceptibles d’être pollués
lors d’un sinistre, y compris les eaux utilisées lors d’un incendie, afin que ceLles-ci soient récupérées ou
traitées afin de prévenir toute pollution des sols, des égouts, des cours d’eau ou du milieu naturel. Ce
confinement peut être réalisé par des dispositifs internes ou externes à l’installation. Les dispositifs internes
sont interdits lorsque des matières dangereuses sont stockées.

En cas de dispositif de confinement externe à l’installation, les matières canalisées sont collectées, de
manière gravitaire ou grâce à des systèmes de relevage autonomes, puis convergent vers cette capacité
spécifique. En cas de recours à des systèmes de relevage autonomes, l’exploitant est en mesure de justifier à
tout instant d’un entretien et d’une maintenance rigoureuse de ces dispositifs. Des tests réguliers sont par
ailleurs menés sur ces équipements.

En cas de confinement interne, les orifices d’écoulement sont en position fermée par défaut. En cas de
confinement externe, les orifices d’écoulement issus de ces dispositifs sont munis d’un dispositif
automatique d’obturation pour assurer ce confinement lorsque des eaux susceptibles d’être polluées y sont
portées. Tout moyen est mis en place pour éviter la propagation de l’incendie par ces écoulements.

Le volume nécessaire à ce confinement est déterminé de la façon suivante. L’exploitant calcule la somme:

• du volume d’eau d’extinction nécessaire à la lutte contre l’incendie d’une part,

e du volume de produit libéré par cet incendie d’autre part;

• du volume d’eau lié aux intempéries à raison de 10 litres par mètre carré de surface de drainage vers
l’ouvrage de confinement lorsque le confinement est externe.

Les eaux d’extinction collectées sont éliminées vers les filières de traitement des déchets appropriées.

CHAPITRE 8.5 — DISPOSITIONS D’EXPLOITATION

Article 8.5.1 — Surveillance de l’installation

L’exploitant désigne une ou plusieurs personnes référentes ayant une connaissance de la conduite de
l’installation, des dangers et inconvénients que son exploitation induit, des produits utilisés ou stockés dans
l’installation et des dispositions à mettre en oeuvre en cas d’incident.

Les personnes étrangères à l’établissement n’ont pas l’accès libre aux installations.

Article 8.5.2 — Travaux

Dans les parties de l’installation recensées à l’article 8.1.1 et notamment celles recensées locaux à risque, les
travaux de réparation ou d’aménagement ne peuvent être effectués qu’après délivrance d’un « permis
d’intervention» et éventuellement d’un «permis de feu» et en respectant une consigne particulière. Ces
permis sont délivrés après analyse des risques liés aux travaux et définition des mesures appropriées.

Le «permis d’intervention» et éventuellement le «permis de feu» et la consigne particulière sont établis et
visés par l’exploitant ou par une personne qu’il aura nommément désignée. Lorsque les travaux sont effectués
par une entreprise extérieure, le « pennis d’intervention» et éventuellement le «permis de feu» et la
consigne particulière relative à la sécurité de l’installation, sont signés par l’exploitant et l’entreprise
extérieure ou tes personnes qu’ils auront nommément désignées.
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Dans les parties de l’installation présentant des risques d’incendie ou d’explosion, il est interdit d’apporter du
feu sous une forme quelconque, sauf pour la réalisation de travaux ayant fait l’objet d’un « permis de feu >.

Cette interdiction est affichée en caractères apparents.

Article 8.5.3 — Vérification pérïodigue et maintenance des équipements

L’exploitant assure ou fait effectuer la vérification périodique et la maintenance des matériels de sécurité et
de lutte contre l’incendie mis en place (exutoires, systèmes de détection et d’extinction, portes coupe-feu,
colonne sèche par exemple) ainsi que des éventuelles installations électriques et de chauffage, conformément
aux référentiels en vigueur.

Les vérifications périodiques de ces matériels sont enregistrées sur un registre sur lequel sont également
mentionnées les stiites données à ces vérifications.

Article 8.5.4 — Consignes d’exploitation

Sans préjudice des dispositions du code du travail, des consignes sont établies, tenues à jour et affichées dans
les lieux fréquentés par le personnel.

Ces consignes indiquent notamment:

• les contrôles à effectuer, en marche normale et à la suite d’un arrêt pour travaux de modification ou
d’entretien de façon à permettre en toutes circonstances le respect des dispositions du présent arrêté.

• l’interdiction d’apporter du feu sous une forme quelconque, notamment l’interdiction de fumer dans
les zones présentant des risques d’incendie ou d’explosion;

• l’interdiction de tout brûlage à l’air libre;

• l’obligation du “permis d’intervention” pour les parties concernées de l’installation;

• les conditions de conservation et de stockage des produits, notamment les précautions à prendre pour
l’emploi et le stockage de produits incompatibles

• les procédures d’arrêt d’urgence et de mise en sécurité de l’installation (électricité, réseaux de
fluides),

• les mesures à prendre en cas de fuite sur un récipient ou une tuyauterie contenant des substances
dangereuses,

• les modalités de mise en oeuvre des dispositifs d’isolement du réseau de collecte, prévues à l’article
4.2.4.

• les moyens d’extinction à utiliser en cas d’incendie,

• la procédure d’alerte avec les numéros de téléphone du responsable d’intervention de l’établissement,
des services d’incendie et de secours, etc.,

• l’obligation d’informer l’inspection des installations classées en cas d’accident.

CHAPITRE 8.6 — DISPOSITIONS SPÉCIFIQUES LIÉES AU CLASSEMENT DE L’ÉTABLISSEMENT sous LE RÉGIME DE

L’AUTORISATION AVEC SERVITUDES

Sans objet
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TITRE 9 - CONDITIONS PARTICULIÈRES APPLICABLES À CERTAINES
INSTALLATIONS DE L’ÉTABLISSEMENT

Article 9.1.1 — Prescriptions générales et aménagements

Les installations de stockage de produits sont implantées et exploitées conformément aux dispositions de
l’arrêté ministériel du 15 avril 2010 relatif aux prescriptions générales applicables aux entrepôts couverts
relevant du régime de l’enregistrement au titre de la rubrique n° 1510 de la nomenclature des installations
classées pour la protection de l’environnement à l’exception de l’article 2.2.8.1.

En lieu et place des dispositions de l’article 2.2.8.1 de l’arrêté ministériel du 15 avril 2010 susvisé,
l’exploitant respecte les prescriptions suivantes

Les celLules de stockage sont divisées en cantons de désenfumage d’une superficie maximale de 1600 mètres
carrés et d’une longueur maximale de 60 mètres.

Les écrans de cantonnement sont constitués soit pas des éléments de la structure (couverture, poutre, murs),
soit par des écrans fixes, rigides ou flexibles, ou enfin par des écrans mobiles asservis à la détection incendie.
Les écrans de cantonnement sont stables au feu 15 minutes.

La hauteur des écrans de cantonnement est déterminée conformément à l’annexe de l’instruction technique
n°246 susvisée.

Article 9.1.2 — Protection contre la foudre

L’exploitant doit également respecter les dispositions suivantes:

Conformément aux dispositions de l’article 1$ de l’arrêté du 4 octobre 2010 relatif à la prévention des
risques accidentels au sein des installations classées pour la protection de l’environnement soumises à
autorisation susvisé, l’analyse du risque foudre (ARF) sera mise à jour suite aux modifications des
installations. En fonction des résultats de l’analyse du risque foudre, l’étude technique mentionnée à l’article
19 de l’arrêté ministériel du 4 octobre 2010 susvisé sera également mise à jour.
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TITRE 10 - SURVEILLANCE DES ÉMISSIONS ET DE LEURS EFFETS

CHAPITRE 10.1 — PROGRAMME D’AUTOSURVEILLANCE

Article 10.1.1 — Principe et objectifs du programme d’autosurveillance

Afin de maîtriser les émissions de ses installations et de suivre leurs effets sur l’environnement, l’exploitant définit
et met en oeuvre sous sa responsabilité un programme de surveillance de ses émissions et de leurs effets dit
programme d’auto surveillance. L’exploitant adapte et actualise la nature et la fréquence de cette surveillance pour
tenir compte des évolutions de ses installations, de leurs performances par rapport aux obligations réglementaires,
et de leurs effets sur l’environnement. L’exploitant décrit dans un document tenu à la disposition de l’inspection
des installations classées les modalités de mesures et de mise en oeuvre de son programme de surveillance, y
compris les modalités de transmission à l’inspection des installations classées.

Les articles suivants définissent le contenu minimum de ce programme en terme de nature de mesure, de
paramètres et de fréquence pour les différentes émissions et pour la surveillance des effets sur l’environnement,
ainsi que de fréquence de transmission des données d’auto surveillance.

Sauf impossibilité technique dûment justifiée ou mention contraire précisée dans le présent arrêté, les analyses sont
pratiquées selon les normes de référence prévues par l’arrêté ministériel du 07 juillet 2009 relatif aux modalités
d’analyse dans l’air et dans l’eau dans les ICPE ou par tout texte ultérieur s’y substituant.

Article 10.1.2 — Mesures comparatives

Outre les mesures auxquelles il procède sous sa responsabilité, afin de s’assurer du bon fonctionnement des
dispositifs de mesure et des matériels d’analyse ainsi que de la représentativité des valeurs mesurées (absence de
dérive), l’exploitant fait procéder à des mesures comparatives, selon des procédures normalisées lorsqu’elles
existent, par un organisme extérieur différent de l’entité qui réalise habituellement les opérations de mesure du
programme d’auto surveillance. Celui-ci doit être accrédité ou agréé par le ministère chargé de l’inspection des
installations classées pour les paramètres considérés.

Ces mesures sont réalisées sans préjudice des mesures de contrôle réalisées par l’inspection des installations
classées en application des dispositions des articles L. 5 14-5 et L. 5 14-8 du code de l’environnement.
Conformément à ces articles, l’inspection des installations classées peut, à tout moment, réaliser ou faire réaliser
des prélèvements d’effluents liquides ou gazeux, de déchets ou de sol et des mesures de niveaux sonores. Les frais
de prélèvement et d’analyse sont à la charge de l’exploitant. Les contrôles inopinés exécutés à la demande de
l’inspection des installations classées peuvent, avec l’accord de cette dernière, se substituer aux mesures
comparatives.

CHAPITRE 10.2 — MODALITÉS D’EXERCICE ET CONTENU DE L’AUTOSURVEILLANCE

Article 10.2.1 — Autosurveillance des émissions atmosphériques canalisées ou diffuses

Article 10.2.1.1 — Autosurveitlance des émissions par mesures

Des mesures des émissions de poussières et de fibres sont effectuées 6 mois au Ijiaximum après la mise en service
des installations. Ces mesures concernent les conduits des unités de dépoussiérage, numérotés de Ï à 4 à l’article
3.2.2. Elles sont effectuées par un organisme qualifié dans des conditions représentatives du fonctionnement de
l’installation.

Des mesures des émissions de poussières et de fibres sont effectuées aux frais de l’exploitant par un organisme
qualifié, notamment à la demande du préfet, si l’installation fait l’objet de plaintes ou en cas de modification de
1’ installation susceptible d ‘ impacter le niveau d’émissions générées.
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Article 10.2.1.2 — Autosurveiltance des émissions par bilan

L’évaluation des émissions par bilan porte sur les polluants suivants:

Paramètre Type de mesures ou d’estimation fréquence
COVNM Plan de gestion de solvant Annuelle (si nécessaire

selon la consommation)
Article 10.2.2 — Relevé des prélèvements d’eau

Les installations de prélèvement deaux de toutes origines, comme définies à l’article 4.1, sont munies d’un
dispositif de mesure totalisateur. Ce dispositif est relevé journellement si le débit prélevé est susceptible de
dépasser 100 m3/j, mensuellement si ce débit est inférieur. Ces résultats sont portés sur un registre éventuellement
informatisé consultable par l’inspection.

Article 10.2.3 — Fréquences et modalité de l’autosurveillance de la qualité des rejets aqueux

Les dispositions minimum suivantes sont mises en oeuvre

Eaux pluviales susceptibles d’être polluées (rejet vers le milieu réceptetir) - Point de rejet n° 2 (cf. repérage du rejet
sous l’article 4.3.5)

Paramètres Type de suivi Périodicité de la Fréquence de
mesure transmission

MES Instantané Annuelle
Résultats tenus à laDCO Instantané Annuelle
disposition de

DBO5 Instantané Annuelle l’inspection des

Hydrocarbures totaux Instantané Annuelle installations classées

Article 10.2.4 — Surveillance des effets sur les milieux aquatiguesg les sols la faune et la flore

Sans objet

Article 10.2.5 — Suivi des déchets

L’exploitant tient à jour le registre des déchets prévu par l’arrêté du 29 février 2012 fixant le contenu des registres
mentionnés aux articles R. 541-43 et R. 541-46 du code de l’environnement

Le registre peut être contenu dans un document papier ou informatique. Il est conservé pendant au moins trois ans
et tenu à la disposition des autorités compétentes.

L’exploitant déclare chaque année au ministre en charge des installations classées les déchets dangereux et non
dangereux conformément à l’arrêté du 31janvier 2008 modifié relatif au registre et à la déclaration annuelle des
émissions polluantes et des déchets.

Article 10.2.6 — Autosurveillance des niveaux sonores

Une mesure du niveau de bruit et de l’émergence est effectuée un an au maximum après la mise en service de
l’installation. Les mesures sont effectuées selon la méthode définie en annexe de l’arrêté du 23 janvier 1997. Ces
mesures sont effectuées par un organisme qualifié dans des conditions représentatives du fonctionnement de
l’installation sur une durée d’une demi-heure au moins.
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Une mesure des émissions sonores est effectuée aux frais de l’exploitant par un organisme qualifié, notamment à la
demande du préfet, si l’installation fait l’objet de plaintes ou en cas de modification de l’installation susceptible
d’impacter le niveau de bruit généré dans les zones à émergence réglementée.

CHAPITRE 10.3 — Suivi, INTERPRÉTATION ET DIFFUSION DES RÉSULTATS

Article 10.3.1 — Analyse et transmission des résultats de I’autosurveillance

L’exploitant suit les résultats des mesures qu’il réalise notamment celles de son programme d’auto surveillance, les
analyse et les interprète. Il prend le cas échéant les actions correctives appropriées lorsque des résultats font
présager des risques ou inconvénients pour l’environnement ou d’écart par rapport au respect des valeurs
réglementaires relatives aux émissions de ses installations ou de leurs effets sur l’environnement.

Article 10.3.2 — Bilan de l’auto surveillance des déchets

L’exploitant déclare chaque année au ministre en charge des installations classées les déchets dangereux et non
dangereux conformément à l’article 10.2.5.

Article 10.3.3 — Analyse et transmission des résultats des mesures de niveaux sonores

Les résultats des mesures réalisées en application de l’article 10.2.6 sont transmis à l’inspection des installations
classées dans le mois qui suit leur réception avec les commentaires et propositions éventuelles d’amélioration.

CHAPITRE 10.4 — BnSANS PÉRIODIQUES

Sans objet
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TITRE 11 - DÉLAIS ET VOIES DE RECOURS - PUBLICITÉ - EXÉCUTION

Article 11.1.1 — Délais et voies de recours

Le présent arrêté est soumis à un contentieux de pleine juridiction.
Il peut être déféré auprès du Tribunal administratif de Caen:
1° par les tiers, personnes physiques ou morales, les communes intéressées ou leurs groupements, en raison des
inconvénients ou des dangers que le fonctionnement de l’installation présente pour les intérêts mentionnés aux
articles L. 211-1 et L. 511-1 dans un délai d’un an à compter de la publication ou de l’affichage de la présente
décision.

2° par les demandeurs ou exploitants, dans un délai de deux mois à compter de la date à laquelle la décision leur a
été notifiée.

Toutefois, si la mise en service de l’installation n’est pas intervenue six mois après la publication ou l’affichage de
ces décisions, le délai de recours continue à courir jusqu’à l’expiration d’une période de six mois après cette mise
en service.

Les tiers qui n’ont acquis ou pris à bail des immeubles ou n’ont élevé des constructions dans le voisinage d’une
installation classée que postérieurement à l’affichage ou à la publication de l’arrêté autorisant l’ouverture de cette
installation ou atténuant les prescriptions primitives ne sont pas recevables à déférer ledit arrêté à la juridiction
administrative.

Article 11.1.2 — Publicité

Conformément aux dispositions de l’article R.512-39 du code de l’environnement, un extrait du présent arrêté
mentionnant qu’une copie du texte intégral est déposée aux archives des mairies et mise à la disposition de toute
personne intéressée, sera affiché en mairie de Caligny pendant une durée minimum d’un mois. Le même extrait est
publié sur le site internet de la préfecture qui a délivré l’acte pour une durée identique.

Le maire de Caligny fera connaître par procès verbal, adressé à la préfecture de l’Orne l’accomplissement de cette
formalité.

Le même extrait sera affiché en permanence, de façon visible, sur le site de l’exploitation à la diligence de la société
LEMOINE France SAS.

Une copie dudit arrêté sera également adressé à chaque conseil municipal consulté, à savoir: Caligny, Aubusson,
La Bazoque, Montilly-sur-Noireau, Saint-Georges-des-Groseillers ainsi qu’au conseil communautaire de f 1ers
Agglo.

Un avis au public sera inséré par les soins de la préfecture et aux frais de la société LEMOINE France SAS dans
deux joumaux locaux ou régionaux diffusés dans tout le département.

Article 11.1.3 — Exécution

Le Secrétaire général de la préfecture de l’Orne, le Directeur départemental des territoires de l’Orne, le Directeur
régional de l’environnement, de l’aménagement et du logement de Normandie, la Directrice de l’Agence régionale
de santé et l’inspection des installations classées pour la protection de l’environnement sont chargés chacun en ce
qui le concerne, de l’exécution du présent arrêté dont une copie sera adressée au Maire de CaÏigny et à la société
LEMOTNE france SAS.

Alençon, le 8juin 2017
Pour le Préfet

Le Sous-Préfet, S •crétaire ‘néral

VENANT
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ANNEXE à l’arrêté préfectoral concernant l’autorisation d’exploiter du site LEMOINE
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